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NE TIREZ PAS SUR 
LE LAMPISTE-EDUCATEUR! 

Vous qui n'êtes pas toujours satisfaits des services de !'Enseignement, et qui avez donc raison 
de manifester vos soucis et vos craintes, ne tirez pas trop sur le lampiste-éducateur. 

Si nous cherchions ensemble les responsabilités. 

Admettons d'abord - et cela ne fait pas de doute - que le métier d'éducateur n'est pas 
un métier comme les autres. On y travaille une matière éminemment difficile et capricieuse, qui 
ne réagit jamais comme prévu, qui sommeille à contre-temps, ou bouillonne, explose ou éclate. 
Une matière qu'il faudrait donc saisir précautionneusement, avec des mains patientes et expertes, 
dans des ateliers et des creu~ets spécialement prévus pour les opérations vivantes à conduire. 

Vous savez, vous, ce qu'on attend de votre travail et vous êtes fiers d'avoir produit la pomme 
de terre ou le raisin, le poste à transistor ou l'auto. L'éducateur ne voit jamais avec sûreté le résultat 
de son action. On lui demande tout à la fois de former la raisonnement et le jugement, le sens 
moral et civique, et auss i, contrariant parfoic ces buts, d'enseigner ce qu'on ne doit pas ignorer : 
le calcul et les sciences, le français et l'orthographe, l'histoire et la géographie, la musique, la 
gymnastique et le travail manuel. C'est comme si on exigeait de votre usine qu'elle fabrique des 
casseroles et des montres, dec paniers et des livres, des brouettes et des machines électroniques. 

Et s'il n'y réussit pas - on ne verra d'ailleurs le résultat que danc dix ans - la faute en incombe 
au lampiste: il ne se donne pas assez de mal, il explique trop ou pas assez, n'a pas de discipline ou 
exagère son autorité ! 

Avez-vous remarqué que les paysans se plaignent de leurs champs infertiles trop difficiles 
à travailler, que les ouvriers pestent contre leur «boîte» si mal équipée qu'ils ne peuvent jamais 
y faire le bon travail qu'ils souhaiteraient, mais que ni les uns ni les autres ne s'en prennent jamais 
à l'Ecole des dlfflcultés dont souffre l'éducation de leurs enfants. C'est le maître qui est resppn­
sable : paresseux, ou faible, ou sans enthousiasme, ne sachant pas présenter les choses, ni donner 
à chacun la pitance qui lui revient. Sus au lampiste qui n'a pas agité à temps sa lanterne ou qui 
a manqué de décision pour fermer la barrière. 

Nous ne voulons pas dire que la valeur de l'homme soit Indifférente au succès de sa mission. 
Le bon paysan et l'ouvrier habile marquent de leur talent et de leur obstination l'œuvre à laquelle 
ils sont attachés. 

Mais l'imperfection de l'attelage, l'insuffisance de fumure, la ·déficience des machines 
s'inscrivent aussi d'une façon souvent décisive dans le complexe de la production et vous en avez 
conscience. 
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Les éléments d'installation, d'équipement 
et d'organisation, avec les méthodes corres­
pondantes jouent au même titre, sinon plus, 
pour l'école de vos enfants. 

Les bâtiments sont-i ls bien construits, 
avec de l'espace, de l'air et du soleil ? Maîtres 
et élèves y sont -ils à l'abri du bruit, ces enne­
mis n° 1 de notre commun équilibre? Peuvent­
ils y travailler en paix ? A cet effet, l'Ecole 
est-elle équipée des outi ls de travail néces­
saires, non seulement de manuels, de porte­
plumes métalliques, d'ardoises et de cahiers 
vieux de cent ans, mais d'imprimeries, de 
limographés, d'outils à graver et à découper, 
d 'apparei ls de projection et de magnétophones, 
de fichiers, de scies et de marteaux - ces 
outils élémentaires de notre époque - pour 
un travail qui signifie enfin quelque chose, 
qui ne soit pas seulement un stérile exercice 
mais s'inscrive noblement dans les processus 
de création et de production enthousiasmants 
et bénéfiques ? 

Ne tirez pas sur le lampiste 1 Peut-être 
a-t-il tout simplement trop d'enfants à sur­
veiller, ce qui lui vaut non seulement une 
attention, mais une lutte de tous les instants, 
qui l'épuise jusqu'à la dépression nerveuse et 
la maladie. Etes-vous entré seulement dans 
une classe surchargée où l'instituteur ou 
l'institutrice doivent tenir, attentifs et si len­
cieux, 35 à 50 bambins qui, physiologiquement 
ne peuvent supporter l'immobilité et la passi­
vité? Comme si on vous lançait au hasard 
dans une salle pleine à craquer de machines 
qui tourneraient anarchiquement et dont vous 
ne parviendriez point à rétablir le rythme. On 
voi t cela dans les cauchemars. L'Ecole sur­
chargée est un de ces cauchemars. 

Entrez dans une école au moment de la 
récréation. Si les enfants y jouent calmement 
et sans nervosi té excessive, parmi les massifs 
de verdure et les recoins paisibles, c'est que 
l 'Ecole est à leur mesure, et les instituteurs 
s'efforcent alors de s'incorporer à cette me­
sure. Si la cour de récréation est comme une 
fosse aux ours où des enfants déchaînés 
s'agitent avec des gestes déséquilibrés, sous 

la surveillance résignée d'hommes que vous 
plaindrez , alors il y a danger, pour vos enfants, 
et danger pour les maîtres aussi. Il y a des 
choses à changer, même si l'école est neuve 
et relui sante de peinture et de chaux. 

Voudriez-vous être le lampiste? Accep­
teriez-vous de tenir tête à ces quarante bam­
bins de la classe, parmi la nervosité et le bruit 
d'une usine organisée pour le travail à la chaîne 
et non pour la formation efficiente des hommes 
de demain ? Accepteriez-vous d'être le sur­
vei llan t de la fosse aux ours ? 

• 
C'e~t peut-être aussi parce que le métier 

est trop inhumain qu'on s'y presse si peu à 
l'embauche, et que ceux qui y sont condamnés 
sont souvent contraints de chercher des 
gagne-pain supplémentai res ou des dérivatifs. 
Aux dépens bien sûr de la formation de vos 
enfants. 

Il faudrait que nous puissions discuter 
ensemble des conditions d'instruction et d'édu- · 
cation voi r en commun les insuffisances, les 
défauts et les dangers de la machine, et tâ­
cher ensemble d'y parer. 

S'i ls se sentaient mieux équipés, mieux 
aidés, les éducateurs de vos enfants travaille­
raient eux aussi dans une atmosphère d'équi­
libre et de paix, qui serait profitable à tous. 

Nous sommes à pied d'œuvre pour 
l'équipement de ces écoles, pour la pratique 
de méthodes et de techniques dignes de notre 
ère atomique. Et nous trouverions suffisam­
ment d'hommes et de femmes généreux pour 
se donner avec enthousiasme à ce qui devrait 
être le plus beau des métiers. 

Il y faudrait certes ce qu'on ne ménage 
ni pour la bombe atomique ni pour la guerre, 
des constructions, des machines, de l'outil­
lage, des écoles de formation et des stages. 
C'est tout cela que vous devez exiger car il y 
faut de l'argent, des crédits, de la compré­
hension, de l'audace et de l'humanité. L'Ecole 
laïque républicaine est à ce prix. 

C. FREINET. 
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TANT VAUT L'ÉCOLE 
TANT VAUT L'ÉDUCATEUR C. FREINET 

Pendant trente ans nous avons dit, démontré et prouvé la nécessité pour toute société de moder· 
nlser son enseignement , comme elle modernise ses transports, ses postes el ses usines ; nous avons 
dénoncé, avant qu'il ne soit irrémédiable, le décalage dangereux qui se crée entre la vie mouvante {ami · 
/iale, sociale et technique et les pratiques désuètes d'une école qui s'obstine à vivre au rythme des cri· 
nolines et des chars â bancs. 

Nous ne nous sommes pas contentés de critiquer. Nous avons amorcé la modernisation Indispen­
sable en créant et en mettant au point des outils nou1rea11x, qui donnent un meilleur rendement. En face 
des vieilles méthodes d'autorité et de passivité, nous instaurons peu â peu une école d'enthousiasme, 
de lumière et de travail. 

Les paysans s'accommodaient naguère de leur 
viei l araire parce qu'ils n'avaient pas mieux à leur 
di sposition. Mais du jour où les tracteurs ont, comme 
en se jouant, défoncé la terre, moissonné et ramené 
les gerbes, ils ont levé la tête. Le doute était né en eux 
Le progrès était en marche. 

Le jour où les autos ont sillonné les routes, le 
jeune cultivateur, intrigué, a rêvé de motorisation. L'épo­
que des diligences était révolue. 

Le jour où les instituteurs et les instulutrices 
sauront qu'existent des méthodes el des outils qui 
mobilisent, dans les classes, celte vie qui en est depuis 
toujours bannie, qu'ils peuvent remplacer l'antique 
rédaction par des texte~ libres, les leçons. ou les devoirs 
par l'élude du mil ieu, les échanges interscolaires et 
les conférences ; que le maître cessera alors d'être 
l'homme en proie aux enfants, pour devenir le guide 
généreux el fraternel ; le jour où ils seront persuadés 
que le soleil peut luire dans leur classe, motiver le tra­
vail, redonner confiance et joie, ce jour-là les éducateurs 
ne voudront plus continuer leur désespérante besogne 
Ils voudront vivre. 

Et les parenîs, constatant l'intérêt nouve<tU que 
les enfants portent à l 'Ecol~. dresseront l'oreille eux 
aussi, en se posant la question : PCJurquoi do,;c tous 
les maitres ne travaillent-ils pas ainsi ? 

• 
Le processus de revivification de l'Ecolc est 

désormois très sérieusement amorcé. Nous n'avons 
pas la prétention de nous en attribuer le mérite exclusif, 
mais nous pouvons dire cependant avec quelque orgueil, 
que ce sont nos techniques qui ont apporté les éléments 
décisifs d'action, comme l' invention et la création d'ou 
tils el de sources d'énergie nouveaux ont permis la 
modernisation technique de l'économie contemporaine. 

Ces outils nouveaux continuent à faire leurs 
preuves, pour l'instant, dans un nombre sans cesse 
accru d'éçoles-pilotes, qui sont tout à la fois des centres 

de recherche et des prototypes. Si l'expérience est 
uélerininartte, le texte libre, l'imprimerie, le journal 
scola ire, les échanges interscolaires, la lecture naturelle, 
l'histoire et le calcul vivants, les fichiers auto-correctifs, 
les conférences, les plans de travail, l'organisation 
coopérative remplaceront progressivement, mais sOre­
ment, les méthodes dépassées. 

Il n'y aura certes pas, du moins chez nous, une 
sorte de raz ·de-marée pédagogique qui emporterait 
les vieilles mécaniques, sur les ruines desquelles pour­
rait fleurir une éducation renouvelée. Il ne nous est 
pas possible, dans ce domaine, de procéder comme 
certaines firmes industrielles qui rasent les artisanats 
asservis, pour instaurer à la place le travail à la chaîne 
ou l'automation. C'est à même la vie difficile de l'arli­
sana: que nous devon~ c:réer les systèmes méthodiques 
les plus efficients ; c'est du vieux que nous devons 
faire éclore le nouveau, sans que le travail s'arrête un 
instant ni qu'en souffre la production. 

C'est cette imbrication nécessaire entre les sur­
vivances traditionnelles et nos soucis de modernisation, 
l'obligation où nous nous trouvons de rééduquer nos 
techniciens à même cette déroutante complexité où 
chevauchent installations et techniques, qui compli· 
quent, jusqu'à nous désespérer parfois, notre dél icate 
entreprise. 

C'est pourtant à ce drame que nous nous sommes 
attaqués. nous, modestes techniciens. Les théoriciens 
ne nous ont jamais manqué pour décrire ou imaginer 
les processus éducatifs ou les constructions métho­
di4ues, comme les architectes qui dressent sur le papier 
leurs plans scientifiques, dont la réolisation ne sera 
pss techniquement possible dans les données actuellsa 
de notre organisation économiqu et sociale. 

Il nous faut, nous, décourvir les modus vivendi 
qui nous perrnettront de progresser pour, suprême 
gageure, préparer l'avenir sans compromettre le présent, 
tracer les voies nouvelles sans susciter l'opposition 
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irréductible des riverains, nous engager sans cesse 
dans les plus délicats compromis, tout en conservant, 
nette et impérative, la ligne idéale d'action qui doit 
nous guider dans notre marche difficile vers une formule 
d'éducation plus efficiente et plus humaine. 

Nos opposants ont certes beau jeu, dans ces 
conjonctures, pour nous charger de multiples péchés : 
lis nous condamneront au nom du règlement et d'ins­
tructions dont ils oublient l'esprit généreux pour ne 
plus voir que la forme arbitraire ; il s exigeront de nous 
une perfection qui contraste avec les tares criantes 
et les dangers de méthodes dont on défend la primauté. 
Il s sont l'Olympe. Nous sommes les manants auxquels 
on reprocherait, si on osait, de s'occuper de ce qui 
n'est point de leur ressort ; on s'efforcera de nous rejeter 
vers le matériel et la technique, comme si penser n'était 
pas notre fonction. Et si ce complexe barrage ne suffit 
pas, si on ne peut nier les résultats que nous obtenons, 
on limitera du moins les dégâts et la contagion possible 
en insistclnt sur le caractère exceptionnel de nos réus­
sites. Nos techniques, dira-t-on, ne sont valables qu'avec 
des éducateurs d'élite, placés dans des conditions 
éminemment favorables, et non avec la niasse des 
éducateu rs, dans la masse des classes. 

Le corQs enseignant mérite mieux que cette sus­
picion el ce dédain. Ce que nous avons fait, nous qui 
n'avons comme essentielle ressource que notre bonne 
volonté, tous les éducateurs peuvent le faire, si le leur 
permellent les conditions de travail qui leu r sont 1mpo· 
sées. 

Nous voudrions nous élever ici contre cette pra­
tiq Je trop courante, qui consiste à considérer l' institu­
teur comme le principal et parfois l'unique responsable 
de la détresse de notre enseignement. Si l'Ecole encourt 
effectivement tant de cri tiques - et nous hésitons 
parfois à les formuler - c'est, dil-on communément, 
que les instituteurs ne sont pas à la hauteur de leur 
tâche, qu'il s n'ont plus, comme nos prédécesseurs 
du début du siècle, la conscience exaltante du sacerdoce, 
qu'i ls mesurent leur peine à l'horai re pour lequel ils sont 
rétribués et décident des méthodes en fonction de leur 
égoïste tranquillité. 

Notre expérience nous montre - et l'actuelle 
campagne pour la laïcité en serait une preuve flagrante -
que le corps des instituteurs reste marqué par une 
exceptionnelle conscience de sa dign ité et de sa fonc­
tion. Mais il faut reconnaître aussi qu'on doit avoir 
chez nous l' idéal chevillé au corps, pour qu'il résiste 
à tous ces éléments coalisés contre notre foi et notre 
dévouement. 

Il y aurait une statistique à faire sur les deux 
aspects de notre métier : celui de l'instituteur de village 
ou de petite ville, exerçant dans des conditions au moins 
humaines, dans le silence et la paix d'un milieu riche 
et aidant, avec un nombre d'élèves normal, et l'insti ­
tuteur des groupes de vi lles à classes multiples, oO 
règne le travail à la chaîne, dans des locaux Insuffisants 
et surchargés. 

Dans la première série - celle où $e recrutenr 
nos adhérents - la proportion des maîtres passionnés 
à leur travail serait de l'ordre de 60 à 80 %. Cette pro­
pqrtion s'abaissera à 10 ou 20 % dans la deuxième 
série des écoles inhumdines. 

La qualité per~onnell~ des maîtres ne sautait 
être mise en cause, mais seulement les conditions 
d'exercice de leur fonction. 

Quand les bons ouvriers de la première zone - nos 
adhérents - s'en vont dans une école-caserne de la 
ville, ou que l'agg.-avation démographique surcharge 
catastrophlqut:ment leur classe, Ils deviennent presque 
automatiquement des fonctionnaires de la deuxième 
zone. Et il s nous en disent bien souvent leur amère 
détresse. 

L'inverse est d'ailleurs juste, tant du moins que 
les maîtres n'ont pas été irrévocablement marqués par 
le travail à la chaî11e déshurnanisé. Il suffit bien souvent 
de réduire le nombre des élèves, de ressouder les équi­
pes, d'améliorer le milieu, de ·moderniser l'outillage 
pour que les éducateurs de la deuxième zone repassent 
avec enthousiasme et dévouement dans la première 
zone. 

Ce $Ont ces considération:> flS~entielles quo nous 
voudrions bien faire admettre à nos collègues d'abord, 
aux parents ensuite, aux inspecteurs et aux adminis­
trateurs Gnfin. 

On nous a trop répété et on nous répète encore : 

«Tant vaut le maître, tant vaut l 'école. Ce qui 
n'est pas faux en soi, théoriquement. Mais, technique­
ment, l'inverse est tout aussi -.rai : font vaut /'Ecole, 
tant vaut /'Educateur. 

On dit aussi, avec un peu de vérité : «Tant vaut 
l 'éducateur, tant vaut la méthode ; tant vaut l'ouvrier, 
tant vaut l'outil 1 Mais nous retournons la formule pour 
affirmer qu'aussi bion '<Tant vaut la méthode, tant vauJ 
l 'éducateur, et que le bon outil contribue à faire le bon 
ouvrier'». 

On nous a trop moralisés, jusqu'à nous faire 
croire que nous détenions à nous seuls les clefs du 
problème scolaire. Nous nous rendons compte au con­
traire, à la pratique, que notre élan s'émousse, que 
l'intérêt que nous portons à notre tache va se détério­
rant, quand les conditions de notre travall compromettent 
le rendement de nos efforts - et qu'au contraire notre 
enthousiasme se décuple, que notre foi se rallume 
quand notre travail devient lui-mè1ne plus efficient. 

Le même homme peut être, &elon les conditions 
de travail, l'instituteur qui se donne à 100 % à sa tâche, 
oubliant la récréation et n'entend~mt point sonne.- la 
cloche de sortie, soucieux de mieux connaître ses 
élèves dans leur milieu, pour mieux les aider et mieux 
les aimer, ou le fonctionnaire indifférent, qui vend de 
la pédagogie comme des postiers vendent leurs timbres, 
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sceptique à jamais sur les vertus de ses enseignements. 
dégoûté de l'effort, blasé sur l'utilité des sacrifices. 

Pour l 'un, la classe sera un exaltant élément de 
vie, pour l'autre elle sera une maléd iction. 

Nous laisseron s aux psychologues, aux socio­
logues et aux moralistes le soin de discuter sur l'amé­
lioration des hommes, pris dans leur fonction d'hommes 

Nous nous attachons, nous, à modifier le mi lieu, 
les condi tions de travail, les outils et les techniques, 
nous réclamons de meilleurs salaires, des créations 
et des construction s d'Ecoles, de l'air, du soleil et de 
l'espace. Nous améliorons techniquement notre travail 
scolaire afin de retrouver les forces de vie sur lesquelles 
nous appuierons notre pédagogie. 

Notre confiance en l 'enfant ne saurai t se compren ­
dre sans une égale confiance dans les éducateurs qui 
doivent en faire un homme. Le corps des instituteurs 
laïques est digne de cette confiance. 

Aux démocrates, aux républicains, aux laïques de 
rendre possible une école où le maître pourra enfin 
remplir son éminente fonction de cu lture, d'humanité 
et de Paix. 

C. FREINET. 

Voilà d'abord l'opinion d'un jeune, qui raconte 
l'histoire banale de l 'éducateur venu au métier sans 
vocation (c'est la presque totalité des cas) mais qui 
ne s'est pas lai ssé «engrener dans le rituel » et a trouvé 
sa voie. 

A LA RECHERCHE D'UNE lî.f.ISSION ... 

Je suis jeune instituteur, puisque je n'exerce la 
t tic/lc que depuis une infime dizaine d'années. Je ne suis 
par; normalien (je crois que cela me fut salutaire) et j'avoue 
avoir commencé le travail sans aucune vocation, mais 
comme un pis aller en attendant mieux. 

A cause d'une fierté j eunette el déplacée, le métier 
d'instituteur m'apparaissait socialement mince à tous 
points de vue. Lo plus grave, c'est qu'il ne semblait pas 
faire appel à aucune des qualités que je sentais en moi. 

Camarades, j'avais sous les yeux le portrait de /'ins­
tituteur tutélaire et d'Epinal: le Ion péremptoire, f'œil 
sévère trop Ironique ou pas assez, surtout l 'insupportable 
sentiment d'une mission assez étrange. 

Pouvais-j e, à vingt ans, appeler mission le fait de 
verser des règles de grammaire et de calcul avec des va ­
riantes issues des âges ? 

Pouvais -j e, à vingt ans, appeler mission que de 
punir du piquet ou de lignes ? 

Pouvais-je, à vingt ans, appeler m1ss1on que de 
suer dans ces sortes d'usines, modernes par ailleurs sauf 
pour /'essentiel, où émergent d'un monstrueux troupeau 
les bustes fatigués des instituteurs, semblant planer à 
ml/le lieues au-deltJ, portés, emportés pa1 ce flot roulant ? 

Pouvais-je, à vingt a11s, trouver une mission dans 
la correction de la rédaction sur la Toussaint ou l'amour 
que l'on porte à ses parents ? 

Cette fausse mission que j'entrevoyais alors était 
déco1/fageante, aMlissante, et me semblait une pitoyable 
exploitation du dévouement 

Camarades, j'avais sous les yeu.< la grisaille des 
blouses grises et des promenades rythmées el 1Jlignées 
de toute une bande de corbeaux gris sifflant dans le maca-

dam gris des cours ; cela pour corriger mon manque 
d'enthousiasme I 

Horreur 1 J'allais m'engrener dans ce rituel, dans 
ce dogme assis, sans ouvertures, entre des enfants 
dévorants et des directeurs en quête du saint Kraal de 
la retraite et d'une école à quinze classes. 

Je me suis j eté dans l 'arène à mon corps défendant, 
refusant de m'engager tout entier, réservant mes forces 
pour de plus vives œuvres. 

Ma position était faus!>e bien sOr . Il fallait travailler 
à son métier, ne serait -ce que par simple honnêteté de 
gagner son pain. 

J'ai cherché pour me valoriser à mes propres yeux 
dans tous les domaines. J'ai dévoré des ouvrages de 
psychologie divers, allant du mensonge chez l'enfant 
jusqu'à la sexualité chez la femme, en passant par les 
caractériels et la graphologie. 

A ces lumières qui ne m'éclairaient que dans la 
mesu1e où l'expérience m'apportait son support, j'ai pu 
aérer la classe. 

Il me manquait surtout un certain esprit et des outils. 

Je suis arrivé à l'esprit par le biais (si l 'on veut) 
des colonies de vacances. Encore n'y allais-je que pour 
augmenter mon salaire I Puis dans un stage des CEMEA, 
j'ai compris brusquement combien mes rapports avec les 
enfants avaient été faux jusqu'alors, inhumains pour eux 
et pour moi. De cet éclair â /'affection, le pas fut vite franchi. 

Les CEMEA m'ont donné l'optique, j'ai continué 
avec Freinet quant aux outils, puis en retour, à l'esprit 
aussi . 

Je crois que le vieux maitre, j e veux dire /'ancienne 
méthode, qui soignait tant son autorité par d'autoritaires 
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moyens, n'était qu'une manière de revanche. Il, elle savait 
très bien que Je brimé c'était lui, elle. 

Et puis même si toutes les théories peuvent trouver 
un défenseur, et si tout n'est que choix, pourquoi ne pas 
choisir celle qui permet à tout Je monde de s'enrichir ? 
Ce n'est qu'une forme de l'hygiène. 

Maintenant je sais qu'il ne peut y avoir de mission 
que dans la camaraderie, la coopération entre adultes et 
enfants. L'on dit que nous sommes frères, n'est -ce pas ? 

** 

Vol/a aussi la solution certaine sl l'on veut bénéflcier 
d'une agréable rel.raite et si l 'on ne veut pas être un homme 
en proie aux enfants, qui se défendent eux aussi. 

J'ai trouvé dans /'Ecole Moderne l'exigence de vérité 
et d'humain qui la caractérise et que je rec.'1erchals en 
tâtonnant. 

Le trésor est inestimable, mais il n'en est pas moins 
profitable de le découvrir 11ite. 

Robert P AUWELS. 

Un questionnaire de TECHNIQUE DE VIE 
ÉQUIUBREETDÉSÉQUILIBRE 

Que les enfants soient plus malmenés que jamais, physiologiquement, techniquement, moralement, nerveusement 
parlant, cela ne fait plus de doute et il n'est que temps de réagir contre la mau•1aise alimentation, contre les excitants 
ou les tranquilli sants, contre les vaccinations systématiques, contre la détérioration du milieu, la mécanisation des 
vi lles, les dangers du bruit, l'abandon des enfants dont les parents pris dans la mécanique sociale ne peuvent plus 
:; 'occuper humainement. • 

Il en nait un déséquilibre qui est peut-être une des marques les plus graves de l'enfance et de l'adolescence de 
notre époque. 

Quel est le rôle de l'Ecole dans ce complexe ? Est -elle en mesure de compenser, d'at1énuer ou même de corriger 
ce déséquilibre? Ou bien ne fait -elle que l'aggraver par des pratiques qui vont trop souvent à l 'encontre de la vie, et qui 
compliquent les efforts de nos jeunes pou r retrouver l'indispe11sable équilibre. 

Telle est la question que la revue Techniques de Vie n° 2 pose aux éducateurs, aux parents, aux administrateurs, 
à tous ceux qui ont pour fonction de promouvoir une Ecole dont la responsabilité ne fait que croître avec les difficultés 
croissantes de la vie, dans le milieu qui nous est imposé. 

La revue pose notamment trois questions : 

1°. - D'où vient le manque d'attention de nos enfants et quels remèdes préconiser? 

2<> . - Peut-on faire fond s pour cela sur l'effort et la volonté que l'Ecole présente trop souvent comme les éléments 
numéro 1 de l'Education ? 

3° . - Il y a manifestement cri se de la discipline et de l'autorité. Des solutions nouvelles s' imposent, lesquelles 
choi sir? Le retour si souvent préconisé de nos jours vers les sanc! ions, rnéme corporelles, ou la recherche d'un mode 
de vie et de travai l coopératifs ? 

Les résultats de noire enquête seronl publiés dans Techniques de Vie . Nos lecteurs en auront connai ssance. 

Nous serons heureux d'avoir sur ces question s de toute importance l'opinion de nos lecteurs, celles aussi des 
personnalités que vous pourrez contacter - sans oublier les parents - qui ont leu r mot à dire aussi. 

Nous pourrons envoyer des questionnaires complets pour répon ses à ceux de nos camarades qui nous en feront 
la demande. 

Le N° 2 de TECHN IOUES DE VIE n'a été adressé qu'aux abonnés et aux responsables. Mais il est encore temps 
de vous abonner. Vous y lirez : -

Les libres réflexions d'un lecteur et ami par le professeur Bloch - La méthode naturelle de lecture à la lumière de 

/.-P. Pavlov par M. Vu/Ilet 1. P. - Le sens des lointains dans le monde de l'adolescente et son expression poétique par 

M. Combet, professeur. - Problèmes de j eunes, par M. Chevallier, /. P. - L'Ecole Moderne et les langues locales, par Le 

Bohec. - Le Profil vital, par Cabanes. 
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Q~ ~IA~k ~? 

Q~ ea !A ~ k l'~' 

POUR UNE PEDAGOGIE DE SUBTILITE Elise FREINET 

Si j'ai appelé à mol cette vocation de maternité 
sans laquelle le monde, délesté de sa charge vivante 
ne serait plus monde, ce n'est point pour en légitimer 
l'aveugle certitude, mais toutes choses ramenées à mes 
petites proportions, pour porter témoignage de ma 
confiance en la vie au long de ma route. Non pas que je 
juge que cette vie, si effroyablement féconde soit, à 
l'image d'un Dieu, unitéralement bonne, mais parce 
qu'elle est bon an mal an, notre bien le plus précieux, 
parce qu'elle nous donne le bonheur, ce don premier 
de la mère. 

Je ne cherche pas à comprendre comment dans 
un passé insondable, la marée des protoplasmes s'est 
mise en marche et s'est unie à la sensibilité pour que 
toute parcelle vivante - entre ces deux extrêmes limites 
de la joie et de la douleur - ait les dimensions de son 
destin. Je ne cherche pas à savoir pourquoi dans cette 
montée de l'argile primitive vers le génie de l'homme, 
l'instinct entend garder ses prérogatives de préséance, 
faute de quoi se ternirait la lumière que rayonne le Dieu. 
Je sais seulement qu'une joie invincible s'éveille dans 
le sein de la mère à la seconde où, pour la première 
fois, tressaille l'enfant qu'elle porte. Ja sais que ce 
désir de totale féllcité qui va désormais doubler la vie 
de son enfant devient ferment d'un cœur qui se donne, 
d'un cerveau qui pense, d'une tendresse qui sans cesse 
se fait poème et qui s'évertue à compenser toutes les 
faiblesses, tous les faux-pas, tous les manques de la 
vie. Elle n'arrête de rassurer, de tranquilliser, de porter 
à leur mlixlmum la sécurité et le bonheur, ces données 
déterminantes de la destinée de son enfant. A même 
le livre dé la Nature, la mère, pour qui l'abstrait n'a pas 
de sens, sait comprendre, jusqu'à leurs subtilités les 
plus ténues, les belles images de la vie dont elle fait 
proflt dans une science globale de l 'existence quoti­
dienne. Elle sait que la forme la plus belle s'allie à la 
fonction la plus parfaite ; que l'idée la plus sore para· 
chève le désir le plus exigeant ; que l'œuvre la plus 
durable est nourrie de ferveur parce qu'elle est« pieuse » 
comme le disait Michel-Ange, ce Prométhée de son 
propre destin épuisé de génie, comme une mère s' 
épuise d'11mour, comme la terre se vide par les semences 
que sans cesse elle engendre. 

Sans doute est-il de saintes ignorances à res· 
pecter : celle louée par Jean Huss, celle du poète porté 
aux limites de l'inconscient, celle de la mère poussant 
jusqu'au fanatisme le droit au bonheur de son enfant 
- cell11 dt! la fonction toujours triomphante qui donne 
à l'homme la véritable échelle de la vie - , 

En ce qui me concerne, l'une de mes déceptions 
a toujours été de me voir rejetée dans mes ignorances 
- pourtant comme voyantes - par l'impossibilité où 
je me trouvais d'accrocher mon expérîence de mère· 
éducatrice au savoir des gens de science qui font pro· 
fession d'éduquer. Si bien qu'en fln d'une existence 
qui fut une manière de sacerdoce, je suis en droit de 
dire tout haut ce que si souvent j'ai pensé tout bas : 
- Mals pour qui diable, les pédagogues et les psycho· 
1 ogues écrivent? Pourquoi ne «pensent-lis» pas 
comme tout le monde car « penser » est chose facile, 
de tout venant et tout homme de rnétier sait penser 
sa culture avec efficience et plaisir ... « Ce n'est que 
parce qu'on a confondu le savoir et l'aptitude à penser 
- dit Krishnamurti - que sont nés les penseurs et les 
philosophes ». Et cela me paraît très juste car la pro­
fession de Penseur est dans la vérité des faits, profession 
Impensable et qui plus est, empêche de penser ... 

Je me suis située au départ au niveau des millions 
de mères qui ont à gagner la vie de leurs enfants, tout 
en les éduquant. Ce n'est certes pas là, l'aristocratie 
intellectuelJe du monde ... mais leur poids est tel aux 
dimensions de l'Humanité que les ignorer, ne pas 
tenir compte de leur passion de connaître pour que 
soit préservé le bonheur de leur 'enfant, serait compro· 
mettre le destin même de l'avenir des hommes. Chaque 
être, même le plus démuni, sait, bien mieux qu'un psy­
chologu13 de l'abstrait, ce qu'il doit à la chaleur d'un 
foyer, à la mansuétude d'une tendresse maternelle, à 
l'appui moral d'une famille, ou souvent aussi hélas 1 
de quelles souffrances Il a payé une enfance abandonnée. 

Pour mettre en paix ma conscience, j'ai voulu 
reprendre contact avec quelques aspects du savoir 
d'un psychologue considéré comme l 'un des sommets 
de la psychologie moderne. Qu'on m'excuse de ne 
point le citer car je réalise, à l'instant même, tout le-



ridicule qui pourrait surgir d'une sorte de mise en 
accusation d'un grand nom par un critique occasionnel 
qui n'entend point renier son péché d'ignorance ... 

J'ai laborieusement lu des pages, absorbé des 
chapitres, saisi peut-être quelques vérités parmi les 
plus banales, mais ce plaisir familier de la lecture qui 
a toujours été pour moi la récompense de mes peines, 
est devenue ici laborieuse tentative, impression d'échec, 
déception devant mes propres limites. Je le dis comme 
je le pense : j'avais l'impression d'entrer dans l'un des 
labyrinthes que proposent les Kabales, où chaque 
lettre, chaque mot, chaque membre de phrase ont en 
même temps qu'un sens réel, une interprétation figurée 
et, suggèrent mille allégories pour décourager le profane. 
Mais y manquaient toutefois tous ces biens pressentis 
que délivrent ces textes hermétiques, inscrits dans 
une atmosphère envoOtante d'une poésie cosmique, 
illuminés d'ironie frondeuse, de verve étincelante qui 
dans l'inattendu, le bizarre, l'absurde suscitera éternel­
lement ce penchant surréaliste vieux comme le monde, 
qui sans cesse élargit le champ de la vie jusqu'aux 
frontières d'un inconscient qui n'a de comptes à rendre 
à personne. 

Non, chez les hommes de Science l'on ne s'amuse 
pas. Le psychologue ne sourit jamais, n'a aucune com­
promission avec l'esprit et l'humour : résolument, il 
ferme son cœur à la tentation pour conserver Raison 
Haute et tête froide. Ah 1 que bien mieux valait la gaillar­
di se d'un Rabelais 1 

Pour serrer les choses de plus près, je ci terai un 
paragraphe qui m'a par trois fois forcée à une relecture 
nécessitant de ma part une attention sans défaillance. 

Le voici: 

Entre l'espace imaginé et l'espace moteur il peut y 
avoir passage, mals aussi opposition : leur réal/té est 
distincte. l'apprentissage de gestes nouveaux part de 
leur configuration visuelle, mais n'est achevé qu'après 
substitution à leur distribution optique d'une distribu­
tion dynamique, dont les réalisations et les formes 
obéissent à des influences musculaires et à des rythmes 
qui les font graduellement différer de leur prototype­
image. loin d'§tre identfque(1) ou, de colnclder exactement, 

oJIZ 

les deux champs ont quelque chose d'h6térogé11e qui 
les met facl/ement en conflit. Avec des automatismes 
spontanés ce sont les structures myopsychiques qui an-
1/c/pent sur la rqprésontaUon. Le petit enfant à la re ­
cherche de son équilibre serait fort en peine de se repré ­
senter les gestes 4 faire pour le rétablir. Leur réglage 
suppose bien leur subordination exacte aux rapports de 
l'espace et du corps; mais l'espace lui est alors plus 
donné par Io labyrinthe que par les' yeux. Au contraire, 
c'est à des références visuel/es que se ramènera toujours 
davantage c:e qu'on pourrait appeler l'espace objectif, 
c'est-à-dire celui où le sujet peut s'opposer à /ul-m~me le 
monde extérieur et dont Il peut faire le point de départ 
pour sa connaissance des choses. 

Je ne sais pourquoi me revient à l'esprit l'image des 
gorgones qui quelquefois tombaient sous mes doigts, 
alors qu'entant, je feuilletais ce livre de la connaissance 
qu'était pour nous Le Magazine //lustré. Les mains 
habiles de ma mère en avait relié les volumes sous 
belle couverture rouge, qui leur donnait plus encore 
autorité et lumière. Lorsque je m'immobilisais sur ces 
visages de Méduses grimaçants et pervers, lorsque 
j'explorais du regard les volutes vindicatives de leur 
chevelure en serpents, une crainte m'envahissait de ne 
savoir plus fai re usage de mon entendement, parce que 
tout à coup étaient changées les loi s du monde. ln· 
sensiblement je me sentais glisser dans une sorte de 
no man's land, où ce qui vit, ce qui meurt, ce qui semé­
tamorphose et se transcende me portait aux frontières 
d'un ésotérisme redoutable ... 

J'ai cru comprendre depuis qu'il est d'autres 
jardins des Hespérides où les pensées claires deviennent 
Gorgones; parce que n'a pu être sauvegardé cet accord 
de l' intelligence et du cœur qui sacre les plus belles 
œuvres humaines, où une sciencP. coupée de la vie el 
devenue mystique d'immobilité, répand sur un univers 
pétrifié sa lumière glacée «comme une lampe dans 
un sépulcre ». 

(1) orthographe respectée 

{à suivre) 
Elise FREINET. 

ANtJt.voul{cft ~cette~ ab~&..~? 
tUA. ~ 8-u_ ""· 1 : 

. S~k ~ ~ voca=tr~ Jt.t~ 
• • La~~~ t&u.S w ~ ... . .. 
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Journées d'information du Groupe Girondin de l'École Moderne 

(19, 26 novembre et 3 décembre 1959) 

Après la bri l lante réussite du 12 novem 
bre après les encouragements venus des or 
fic i e l s auss i bien que de nos am i s du S N I 
ou des aut r es branches d ·ense i gnement il ral 
la i t se me t tre à 1 ouvrage et présenter la 
vi e de nos cl asse~ à des non initiés sans les 
déce voir Ce résultat a sans doute é1,é attéi1•t 
pu i sque le nombre de vis iteurs a dépassé Lou· 
t es nos espér ances Jeunes ou moins jeunes 
collègues ayant t até à nos techniques ou non 
1.ous pre na ient un intér et très vif aux pro 
blèmes posés dans nos classes Les Jeunes 
prenaient des notes oà 11s pouvaient posaient 
des questions Dans chaque coin un cama 
rade donnait des préc i s i ons sur tell e ou tel 
le te c.hnique . sur tel ou tel cours Partout 
des dis cussions pdenalent naissance autour 
d un dess in d un album ou d un Journal Cha 
cun est r epar ti la te t e pl e l ne de ce q11 11 
avait vu et entendu assuré que 1 école Frei 
net est 1 école de la vie 

19 NOVEMBRE 

Pendant que que l ques groupes d élèves s 
occupent au rilicoupeur aux dessins à la 
t ap lsser l e la classe de DELOBB s ins talle 
Nombreux sont les él èves qui trouve nt l e 
moyen de trava i ller aux f i chiers au mili eu 
des visiteurs dont cet ta i ns s étonnent de ce 
zè l e pourtant tout à fait naturel 

En r 1 n le Lr-ava 11 (;or.nnence c ouv é var les 
explications nécessa ires de Delobb . 

Lecture des t extes libres indlvlduels 

Cboix au scrutin secret la volx du ~aitre 
se mêlant à cell e des élèveo 

copie au tableau du texte choisi < J envol 
d un planeur) et pe ndant ce temps r echer 
ches des documents . questions pos ées pat 
les élèves sur le texte et inscrites au ta 
bleau 

- SI les re nse i gnements sont trouvés sur le 
moment. l a réponse est l ue par un élève 
s inon . i l s font 1 obj et d une cnquete in s 
crlte sur le plan de travail individuel 
ou bien i ls const i tuent l e thème d une 

l ettre adressée à l organi sme rrançal s ou 
étranger capable de fournir 1 expl l cation 

Atrn111 souvent que cela se Présente un tex·· 
t~ d aJteur est mls en parallè l e avec le 
tcYte de 1 élhve permettent a l nsl 1 enri­
ch1..;scnc11t du ·1ocabulaire et du style 

une leçon de conjugaison sur le présent du 
subJ oncti r est tlrée de 1 un des verbes du 
text,e 

Le t.ext.ç est ll'Wl rné h envoyé à 1 Ec ole 
Freinet de V1..nte 

Pvr~s cette classe v1\ ante Delobb répond 
aux questions des vlsitcu1s 

26 NOVEMBRE 

Pré sentation des dif f érente s techniques 
HOURTIC . le ncne u1 de jeu dlstribue l es t a 
ches 

NAD~AU par1e des ~~hnngcs scola ires. 
journau~ Jett1 6D banaes de nagnétophone 
albu~s d histoire de gé ographie histoires 
cnif rrées rca1cu1 v ivan t ' dessins Il 
illust1e son exposé des réa1 1sat1ons de son 
école ou de ses ~01tespondan ts 

BERîR/ùlD commtl nte His dess;.n& de ses élè 
ves expl ique comment ceux ~l arr-ivent . par 
le dessin l i bre et la " par t du maitre • des 
pl us réduites à compose1 l es oeuvres dive rses 
et colorées otnant 1 une deti sallbs de l ex 
pos ttiùn 

LAGARDE l e s péc i aliste au magnétophone 
vante les mérites de l appare il C EL et fait 
un~ démon~tL~tlon scr son ut1llsat 1on dans l a 
~la&sc g1a~tl à deti bande& magnétiques qu 11 
a en1cglstrées ou 1eçuc& de ses cor1espondants 

3 DECEMBRE 

Dernièr e Jou1née 
sont de nouv eau téunis 

Les élèves de Delobb 
touJours entourés 



par une roule de collègues - surtout des jeu­
nes L1 Ecole Freinet a envoyé un texte sur 
la rusée qui est copié au tableau . Les enrants 
le lisent puis posent des questions certaines 
reçoivent une réponse immédiate gràce aux do­
cuments (coupures de journaux ) apportés par 
le s élèves et grâce aux BT Les questions le s 
plus épineuses feront l'objet d'une enquëte 
dans les jours proch4ins . 

Après une dis cussion à laquelle prennent 
part de nombreux instituteurs . la séance est 
levée et avec elle se terminent ces Journées 
bien sympathiques qui ont mis en relief la 
jeunesse d esprit le souci de recherche et 
la volonté de coopération rraternelle de tous 
les participants 

Que tous soient remerc iés 

J. FORESTIER 

GROUPE DU MORBIHAN 

Le jeudi 3 Décembre 1959, le groupe morbihannais dll i : Ecole Moderne. s ·est réuni dans la 
classe de perrectionnement de Mme Pérammant à vannes i. 

Dès l · entrée . de nombreuses et agréables peintures suspendues aux murs attirent les re-­
gards on se sent immédiatement dans l!ambiance des stages et des congrès de l ' Ecole Moderne 

Ma l s voici que le s élèves viennent lire des textes d Enrantlnes qu ' elles ont so i gneusement 
préparés et toutes s · appllquent . 

Puis les textes libres sont lus et on procède au vote Le texte cho1s1, et mi s au point , 
est écrit par la ma ttresse au tableau , on t ermine par une courte exploitation en gr amma ire 

Ensuite vient le moment des ateliers de travail Avec quel sérieux avec quelle appllca·· 
t1on on manie le s pinceaux . Peinture . encre de chine ! que de réussites , que l : on est loin du 
dessin Imposé . 

Dans ces peintures , on retrouve le reflet des émoLlcns qui agitent les élèves et que l· on 
peut lire sur leur visage au cours de leur travail 

Pendant la discussion qui su ivit . Hortense ROBIC . toujours aus s i dévouée , nous montra 
quelques réalisations de sa classe de St Cado et nous donna d excellents conseils 

G M 

GROUPE DB LA CORRÈZE 

Notre petit groupe de fidèle s a repris 
ses activités . comme chaque année nous dé -
plorons l ' absence de nouveaux venus il 
faut de plus compter, en Corrèze , s ur la d1f­
r1culté des communications , ins oluble pour 
les jeunes 

NOU6• sommes heureux de saluer 1 . édition 
du bon travail de notre ami Chalard s ur la 
vallée de la Dordogne . Nous penserons à de 
nouveaux s ujets qui pourraient intéresser les 
lecteurs de nos BT (reboiseme nt des hauts 
plateaux Limousins par exemple ) 

Nous demandons aux camarades i solés de s 
départements limitrophes qui voudraient se 
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jo1ndrr à nous lors de nos réunions ~ensuel­
les d en ra ire la demande ~ BOURDARIAS. Sal­
gues de 11euville par St ChaLJant Corrèze , qui 
est chargé d expéd i er l es convocations. 

Ob en esL le projet BT sur l e Hassir Cen. 
tral que nous avons véririé ? Nous prions 
Beaud oux du P d D cte nous tenir au courant 
Et 11 faudrait penser à un stage du Centre 
pour les prochaines vacances Ne pas l · ou­
bller 

Notre réunion de décembre a eu lieu à 
St Pardoux la Croisille dans les classes de 
nos fidèles am i s Mr Marouby et Melle eos­
soutrot M Marouby nous a montr é avec ses 



élèves (tous Présen ts) corn:r~ent il pratiquait 
le texte libre e~ l ~xploitat1on d ·un texte 
d auteur parallèle Il nous a dit avec combien 
de prudeuce 11 s ·était engagé dans la pédago­
gie moderne . prudence qu on ne saurait que 
conseiller à tous Nous avons noté l'emploi 
d un classeur comme livre de vie , ce qul sem·· 
ble partait (Moins de 200 rr) ; nous avons ad­
miré ses bricolages sa collection de nids et 
de plumages d oiseaux 

un album collectif sur la pisciculture dans 
i'a local1té (truites saumons ) .. , . Les da­
mes , plus int~ressées par le travail des pe ­
tits : tenaient conférence avec Melle Bossou­
trot dont la propreté de la classe ne souffre 
aucun reproche Le repas de midi , comme d ' ha 
bitude , a été fertile en discussions animées 
et 1 amicale bonne humeur était de rigueur 
Prochaine réunion à 1 Ecole Turgot TULLE le 
14 Janvier (correspondance Album ) 

J B, 

GROUPE DE LA HAUTE-GARONNE 

Une trentaine de personnes assistaient 
à la démonstration d apprentissage de la lec 
ture dans la c lasse du CP à l ' école de fil 
les de nécébédou 

Nous avons noté l a participa tion de jeu 
nes à cette réunion et leur présence a été 
pour nous extrêmement réconfortante Mais 
nous avons été sensibles surtout à la présen 
ce de H Tartayre . Inspecteur Primaire que 
nous tenons à remercier lei bien vivement . 

Après la démonstralion Hr rourcade a 
mené la dlscussion La maitresse répond aux 
questions de Mr , rourcade , relatives à la 
conduite de la leçon et à l·exploitation ul­
térieure du texte de 1 enfant 

Le concours de Mme ou1llaume a été par­
ticulièrement précieux . car elle a su . avec 

tout l e poids de l ·expérience que lui donnent 
les années dans un C P . convaincre les as­
sistan~s de l ett1cac1té d une méthode natu 
relle dans 1 apprentissage de la lecture 

Monsieur l Inspecteur se rait également 
le défenseur ô une telle méthode et affirme 
que la mauvaise orthographe n ·est due en rien 
à la global e 

Madame Philippe vi ent aussi apporter son 
concours en nous parlant de sa classe unique 
et des moyens utilisés avec les tout petits 
dans l ·apprentissage de la lecture 

En conclus ion . nous pouvons affirmer que 
cette Journée a été bénéfique pour le groupe 
oév~lpù tsqu elle a vu la pert l c ipation de 
Jeun~s et 1 attention bienveillante de Hr 
1 Inspecteur à 1 égard du groupe . 

P CAMPISTRON 

Un colloque d'Enseignants et d'Éducateurs devant le Racisme 
se tiendra le Dimanche 14 février à la Sorbonne 

(Amphithéâtre Descartes) 

I.e Mouvement contre le Racisme, l 'Antisémitisme et poW' la Paix (MRAP) 

15 rue du Faubourg· Mont.martre. Paris 9 ; vous enverra sur simple demande, 

l e questionnaire préparatoire au colloque , 

Répondez au questionnaire . Assistez au colloque . 

. 245 -



Pour un co11rs de géographie de 11École Moderne 

Après l ' hi sto ire la géographie Per-
sonnellement . j ' ai commencé à rédiger des fi · 
ches semblables à celles de DELEAM po~r taire 
travailler mes élèves en géographie Et je me 
pose la question . d autres ont~ils tait ou 
commencé à taire ce meme travail ? ce1a vau­
drait la peine de mettre en commun nos efforts 
pour préparer des s . BT parnllèles à celles de 
Deléam 

sugges tions . ne serait ·11 pas préféra­
ble de tirer alors des s BT qui soient un re .. 
cue11 de riches plutUt qu ' un livret , car 1 1n­
convén1ent est le suivant si la s BT- ques .. 
t1onnaire est un livret . autant d élèves qui 
travaillent sur un sujet étudié dans ladite 
s . BT , autant de livrets nécessa ires .. Tandis 
qu ' avdc les fiches . tout se trouve slmp11r1é . 
La t o1mule S. BT fiches encartées aurait donc 
ma p1é térence 

Il me semble qu ' il taudralt envisager 
deux séries ' 

• VOCABULAIRE GEOGRAPHIQUE t ut i 1 ;sat1~ 
pour ceux 

qui suivent les progr·amrnes dans les CE et CM 
et pour l ' étude du milieu loca l 

2 ETUDE DETAILLEE de la France : étUdP. par 
région et 

étude synthétique ( économlep démographie •. ' 

Etude détaillée du monde . étude par pays 
ou par unité géographique et étude synthétl · 
que '. Prùl>lèmes d 'économie mondiale de popu· 
lat1on statistiques . ) 

Il y a. pour ce rtaines réglons de rrance 
assez de documents pour taire une étude ap· · 
protondle , mals ce n ·est pas le c~s pour to~ 
te~, il s · en raut Cela pose le problème des 
BT-~ynthèses régionales ( si chaque groupe 
voul a it s y mettre . ce serait vite talt . et 
blen tait . ) celui aus<J1 des S BT maquet · 
tes . le numéro 4 de 1 EDUCATEUR. annonçait 
la parution prochaine de S BT Maisons typl 
qùes · Costumes provinciaux dans le courant 
de 1 année Il en faudrait aussi de npaysa 
ges• sous torme de daoramas . par exemple (voir 
la BT sur le Vaucluse) et sous rorme aussi de 
moulages Enfin Il raudra1t ajouter d~s main · 
tenant les B! audio visuelles du BETA (volr 
Educateur n 4 p 220 ·221' qui représentent 
sans doute la formule à laquelle on finira 
par se rallier. et qui ont leur place à co 
té des docume nts Imprimés Qu en pensez vous? 

Q, J MICHEL 

I.e Haut-du Them {Hte Saône) 

I/E~peranto et les enfants 

Voici , après la pa1•ution de la DT sur 1 Espéranto~ les réactions des 
enfants ; 

" Tu BT soulève un grand intérdt parmi mes élèves et certains parents. Peut -être y aura t 
11 plus tard un foyer espérantiste à A •• , " 

"Pour l es élèves. l a BT o été une découverte car lls n ' bvaient jDmais entendu parler 
d ' Espéranto 11 

"J'ai lu le contenu de la BT. Les gosses en furent presque émus. Et les questions fusaient 

- C est donc s i facile 1 Espéranto ? 
·-· Combien de tenrps pour 1 ·apprendre ? 
- Peut-on 1 étudier à 1 école ? " 

"Je suis heureuse de vous faire savoir que · n~s é lèves ont réagi très favorablement â la 
BT ( enfants de ville de 11 à 13 ans,) L .' unc · d :entre elles ad abord présenté la BT· à ses ca 
marades, Elle leur a enseigt1é· les quelques termes d ' Espèranto qu ·elle contient. Les enfants 
sentent très fortement la nécessité de cet outil international . 

Réflexion spontanée "Mai s pourquoi 1 ' espéranto n "est -il pas enseigné OBLIGATOIREMENT 
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dans t outes les écol es du monde ? " 

11 Par la correspondance , par la f o rme vivante d e no tre tra vail l es enfants de nos classes 
Ecol e 61oderne , sont t out à f ait réceptifs pour 1 i dée de base de l ' Esperanto . 11 

"A menti onner qu · au l ycée de JI • • lors d une causeri e s ur 1 U,N.E.s . c .o .. une fill e tte de 
Sone qui a <nii t lu l a BT a s oulevé devant l e pro fesseur e t ses camarades l e problème de 1 i nter 
co111p1·éhensio11 d es peuples . Résultat l e profe s se u r app1·end 1 espe ranto avec en t hous iasme , • • • 

E S P E R A N T 0 

Cou rs gratuit de la CE L 

Rense i gnemen ts conhe enve loppe timbrée à. vo t r e adresse 

Ec l'ire à ; iF.NTAIG'.\'E 3 Av . de l a Gailla r de 

~ 'ontpellier ( Hér ault ) 

.---..~ __ .....__...... ___________ -...--~-... __ .--....__....~------...._ ......... __ _.......__ ____ ~------~ ......... -----------~---------~~~ 

E lise FREINET 

Naissance d'une pédagogie populaire 
Edit ions de /'Ecole Moderne - Cannes 

Le mouvemen t d Etole Moderne qu i des toutes premières ex pér i ences 
de Freine t en 1920 à Bar sur Loup à 1 ac.tuallté la plus r écente va s é 
lar g l ssant s eni ichissan t s enn obllssant a s on h i s t. oi r e bien émouvan 
t e b i en pa1,hét ique Elise FRE rn C:T qu L e st. l.: térn c; l n l e pius s m de cet 
te grande a venture lmi~ain e ra1 t d1,ns c.c tl ·•1 e le ré~i t des s uccès e1. 
clos déboires qui en .Jalonnent le& grandes éta1>t s 

• cc livre d u -e lle en a \•an t pi CIPO& est 1a c1ms éc.1 a t ion des bon 
nes vol on1és en fave1.11 de 1 oeuv1 e r.ul"illlU ne er, 11 e3t :- mtllut le plu:-.; 
gr and ef fort L011e&t.1f t ent.d à la glo11t de 1 enran t C est pa1LC QUb 

1 en tan t est. là exigean t dan& son a1; tu11.1 tté Cv;>1r.ie dans son deven 11 que 
va s d1argissant la masse des a1t1sans 1 ouvrngegnt " e n sa favcu1 Aln 
s i se f orge r:.anr:. prétention l e beau Mét1e1 rt enselgne1 a insi se cons­
trui t une péâ&p,o~je v<11ab1& Duur le plus grand n omb1e 

" c est dt ta rue.be L~ut entlere Que déptnd la ouallté du miel 
un mi el qul p1end 1c 1 sun sens p101und de nuu111ru1e et qu1 e n sa s ubs 
tance se 1orrnr, de 1.outts lf :; r,x i gc11 ~ "'s de 1 tn!ant pour leque l 11 es t 
but in é c es t rf1 r l a s l IP!ll<! obétssan1e t> •J. 101 du mét i er q11i nous cour 
be vers l e t roupeau que nous a l lons ainsi coude à coude sans 1· ivalité 
dé loyale n! pré t en tion orgueilleuse là oh nus breb i s veu l enL bien nous 
mener 

Et 1 a ven i r es t de vant nous 
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XVIe CONGRi1S DB L'ÉCOLE MODERNE - A VIGNON 

Notre Congrès 1960 s atmonce bie n, et si le beau temps veut bien se joindre à nous. nous 
ne doutons pas de son succès. 

En effet, nous devons disposer d ' une Cité Scolaire toute ne uve , que nous serons presque 
les premiers à occuper et dans laquelle nous trouverons : 

- le réfectoire , qui pow-ra accueillir tous les congressistes , végétariens et omnivores , 

- les dortoirs, en ncmbl'e suffisant, nous l ·espérons , 

- les salles de travail pow- les COIIlllissions 

- et probablement le tlrrain de camping. 

Cette cité, située en dehors du centre , dans un endroit calme, constituera un cadre idéal. 
Lorsque l es nécessités du Congrès · demanderont des déplucements en masse, nous aurons un service 
de cars - mais ne vous ef'f'rayez pas 1 elle n est cependant pas trèS éloignée de la ville - et 
les a.utanobilistes s~ront à dix petites minutes du cent1·e. 

N oubliez pas non plus; que dans un rayon de 40 klo , vous pouvez aller à Orange, à l ' usine 
de Bollène sur le cru1al de Donzère-Mondragon ; à Marcoule (centre atomique), au pont du Gard en 
empruntant au départ le pont neuf' mis en circulation le 1er décembre, à Tarascon, à Arles , à 
St Rémy ( fouilles de Glanun ) et aux Baux , à la Fontaine de Va ucluse 1 au Mont Ventoux , à Vuison 
la Romaine et aussi dans les vignobles des Côt<'s du I\hône : Chateauneuf du Pape, Cairanne •••• 
Carpentras, cité des Berlingots et Cavaillon-les-melons ( malheureusement 11 n 'Y en aura pas 
pow· Pâques, à part les confits ) sont encore J>lus près. 

Tout cela doit vous décide r à venir . Vous participerez ainsi à la croisade de la Santé Men­
tale, thàne de notre Congrès. 

1- Les organisateurs rappellent que les chambres d · hôtels sont rares et difficiles à trouver 
à ,\vignon. Aussi ils r ecOIIHDa.ndent aux camu1·ades qui désirent loge r en hôte l 'lj1écrire sans tarder 

:z à : 

Lucien P E R R E ·r 
F.cole de la Trillade - A V I G N 0 N (Vse) 

1-
les organisateurs demandent 1ns tamnent à tous l es responsables ùe COilJuissions et à. tous 

a::: les camarades ; 

1;. De leur faire connaitre les doc1.10ents qu'ils pourraient avoir à projeter ou O. faire 
C> entendre, ou à montrer. 

o_ 2- De ne pas tenir de réunions sans l es en avertir de façon à ce qu un plan des actlvi . 
t és du Cong r ès puisse être mis sur pied e t porté à la connaissance de tous les pa1·ticipants. 

Merci h tous . 

LE COfüTE D'ORGANISATION 
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GROUPE DB LA SARTHE 

RENOUVELLEMEH'f DU BUREAU 

BRETON ne peut plus assurer le secrétarl& 
SAUPE propose que Mr NOEL Inspecteur de 1 

1 Enseignement Primaire . so it président d hon 
neur Cette proposition est adoptée à l ·una 
n iml té 

ORGANISATION DU TRAVAIL 

MOUY Propose deux réunions par trimestre 
Les cahiers de roulement seront relancés Le 
travail s éLabllra ainsi : 

sur les 2 r éunions par trimestre 

1 séance pratique chez un collègue avec 
les entants <réunions envisagées : 1 s ur 
le texte libre 1 sur le calcul vivant 
1 sur histoire ou géographie ) 

~ 

• 1 réunion pour examiner les cahiers de rou­
lement , les Intéressés sur un sujet se 
groupe ront en commission pour discuter tel 
problème sou-levé 

Nous écrirons à GELIGNY pour lui demander 
s il est établi un calendr ier des réunions ln 
terdépartementales pour ORNE. CALVADOS , HAN -
CHE SEINE MARITIME Sl oui cela nous per·· 
mettra de fixer nos réunions à des dates dl! 
!érentes atin que les camarades de la Sarthe 
Intéressés par les réunions interdéparteme nta­
les puissent s ' y rendre 

MOUY nous donne un aperçu de son emploi 
du temps Il a collll1lencé le calcul vivant les 
enfants trouvent beaucoup plus d ' attrait aux 
problèmes posés par 1 un d ·entre eux 

MOUY propose que lorsqu ·une réunion sera 
organisée dans une col!lJllune , les instituteurs 
de t0u ; le canton soient inv ités à y assis 
ter 

R- MOLIEI\E 

GROUPE DB HAUTE-GARONNE 

Compte-rendu d'une visite aux archives départementales 

11 BLAQUIERE , arcllivlste en chef de la 
Hte Garonne nous parle tout d abord de 1 o 
rlglne des archives dépar temental es . il sou 
ltgne l originalité d ' une te1le création 
création qu1 apparLlent en propre dit · 11 
à des pays relativement • avancés " 

Quant aux archives elles memes elles sont 
particul i èrement abondantes et les chercheurs 
peu~ent ètre assurés de trouver quantité de 
docvments susceptibles de satisfaire leur cu 
rios1té 

11 Blaqui ère fourn it des renseignements 
p1ét1eux re1atl! s l la 1cchetche de docu 
ments à la p1ésenLat1on des archives , un 
enfant dit 11 pe~t ~echercher lui· meme des 
documents 

Les soucis de Monsieur 1 Arth i vl s Le 1e 
joignent ceux des pédagogues que nous nous 
etforçons d ètre ; M Blaquière cherche avant 

tout à mettre à la disposition des élèves des 
documents QU ils peuvent parcourir , examiner 
eux memes et à cet effet des riches guides 
ont été établies ; el les orientent les recher ­
chet1 de 1 entant dans l ' examen et 1 observa 
tion d~s documents K Blaquière nous dit 
combien les enfants qui viennent consulter le s 
archives sous la conduite des maitres , sont 
lnté1·essés par les documents • c est plais lr 
de les voir • dlL ·ll ils font des observa ­
t ions très tntéressantes Voilà qui ne nous 
étonne guère , car nous sommes persuadés QU · 
en matière d histoire , c · est à part ir de do 
curuents vivants témoignages du passé . qu •ll 
raudralt enseigner les fa i ts historiques 

Nous sommes donc heureux :lie constater que 
nos etforts vont dans le sens des recherc hes 
de M Blaquière Nous avons . aux archives ma­
tière à enr1th i r notre enseignemenL . à le 
iend . e plus vivant s urtout cet enselgnemenL 
~s t bien dans les lignes de l · E 11 ; nous nous 
félitltons des possibilités qui nous sont dé 
sorma is ortertes 

P - CAMPISTRON 

Achétera 1s occasion une ou deux presses à ' mprlmer sans pol !ce 

Fa're offre à PARET Jean 25 rue de Montfort CHOLET ( M & L) 



GROUPE DB L'OISE 

La réunion prévue le 19 novembre n•ayant 
pu avoir lieu en raison de la tenue ce même 
jour de l'Assemblée Générale du S. N. J, , c 1est 
seulement le 17 décembre que nous avons pu 
nous retrouver à ONS- EN-3RAY chez nos camara­
des CROCHET et plus préciô~ment dans la clas­
se de Madame . 

c•est dommage car un mois auparavant j 1 

avals à ma disposition une magnifique collec­
tion de peintures et de tapisseries que m' a­
vait envoyée pour quelque temps notre camara­
tle du Loir-et-Cher, Jeanne VRILLON de la com­
mission de 11 Art Enfantin . 

Nous étions 16 dont une dizaine de jeu­
nes (plusieurs anciens, délégués syndicaux, 
assistaient au conseil syndical mensuel . ) 

Tous s'intéressèrent à la mise au point 
d'un Texte Libre par le cours Elémentaire 2~-ie 
année de M. L. CROCHET. 

• Le choix du texte se fait à 2 tours ; 
les enfants inscrivent un numéro sur l'ardoi­
se qu'ils lèvent aussitôt : · la présidente 
pointe les voix au tableau . 

• la maîtresse copie au tableau le texte 
élu: elle n'écrit ni les mots mal orthogra 
Phiés ni les accords défectueux . 

• pendant ce temps, les enfants illustrent 
la page du cahier de textes libres qui rece ­
vra le texte mis au point, 

• on corrige les fautes (en recherchant des 
mots semblables qui sont écrits sur l ' ardoise) 
la ponctuation, la rédaction des phrases , 

• pendant la copie-écriture, une équipe 
compose le texte 

L'après-midi, le temps manqua pour discu ­
ter à fond de cette question de choix et de 
mise au point du T.L. Nous efimes quand même 
le loisir, et Jacques CROCHET le premier, de 
rendre hommage aux qualités pédagogiques de 
Marie - Louise. 

Que les camarades qui détiennent les ca ­
hiers de roulement les renvoient sans tarder 
à VILLUil à RotaUerolles par AGNETZ le D .D. 
de l'Oise . 

Vlll.AIN 

PRATIQ!IE ET EXPLOITATION 

DU TEXTE LIBRE C. FREINET 

Dans la réédition de notre brochure LE 
TEXTE LIBRE qui parattra prochainement, amé­
liorée, augmentée et mise à jour, dans notre 
nouvelle collection TECHNIQUES FREINET DE 
L'ECOLE MODERNE , j:insiste sur les désillu­
sions que peut nous valoir une scolastisation 
exagérée du TE~TE LIBRE. 

Il est de nombreux camarades qui ont en 
effet adopté le Texte Libre non pas pour les 
multlPles avantages que nous lui connaissons , 
mais parce qu • 11 permet un travail plus vi · 
vant et plus fonctionnel de l ' étude du tran­
_ça is • 

Nous donnons ci -dessous l ' exposé très 
minutieux de la façon dont travaille notre 
camarade DELTOMBE (Nord) . 

Nous reconnaissons bien volontiers que 
cette prat ique moins radicale que celle que 
nous recommandons d'ordinaire, s ; inscrit 
plus facilement et plus méthodiquement dans 
le complexe habituel de nos classes . Elle 
permet une exploitation scolaire très pous ­
sée des textes libres qui ont l 'avantage d 1 

exprimer la vie de 1 1 enfant dan~ son milieu, 
base sfire pour un travail intelligent et ef­
ficace . 

Elle présente de ce fait, certainement 
de gros avantages sur la pratique tradition­
nelle .· Elle est un progrès effectif que nous 
devons inscrire à 1 1 actlf de nos techniques . 
Elle représente, dans un certain nombre d ; é ­
coles françaises, le premier pas, un premi er 
palier peut-6tre indispensable , 

Nous insistons cependant pour qu•on sa­
che bien que telle n'est pas la vraie pratl · 
que du texte llbre . 

Le principal danger d'une telle prati ­
que c ' est que le texte libre reste malgré 
tout exceptionnel dans la vie de la classe . 
Il ne devient pas l ' élément majeur sur lequel 
on peut s'appuyer tant pour la correspondance 
que pour une étude minutieuse du milieu . 

Nous disons que ce n ' est qu •en écrivant 
que l'enfant apprend à écrire . Hals 11 ne 1ui­
sUfflt pas d'écrire un texte une fois par se A 
rnaine • C'est comme si nous écoutions ce que 
nous dit le samedi le petit enfant et que 
tout au long de la semaine nous tournions et 
retournions ses paroles pour une étude dont 
il ne distingue plus les vraies raisons . 
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Chez nous . 1 enranL envisage la presque 
t.ot ali té de ses rapports Ecole ·-milieu par le 
truchement du texte libre un rait se produit ! 
texte libre ·· 11 trouve un insecte ! texte 
libre un reve une Idée poétique ; texte 
11 bre · 

Nous rn l n1ro1sons les exe rcices qu · 11s 
so ient de aocabulaire ou de frança i s parce 
que nous l eur dénions toute val eur vraie Nos 
enfants parviennent. à manier la langue avec 
~a itr l s& ave c un maximum de correction or 
thographique sans exercices mé thodiques ré 
pétés 

Nous avons tous les jours . à 1 entrée en 
cl asse 

dessin libre pendant que les élèves désignés 
ron t une l ec tur·e prépar6e 
Le c ture des textes libres choix et mise au 
po int 
Chasse aux mots et grammaire 
Toutes les Cois que c ·est poss ible recner · 
che dans le fi chier des documents se rap 
portant à ce texte y compris les textes d é 
cr1va1ns dont nous ne r a isons cependant pas 
une étude spéciale Lei enfants habitués 
à écrire . sentent tr ès vite ce qu un texte 
leur apporte de nouveau . tout comme ils ti­
rent le meilleur parti en peinture d un beau 
tableau qu on leur ~ontre s an& le déf l orer 
par un exercice scolast ique 

Nous connaissons les avantages scolaires 
de la pratique de DELTONBE e t les inconvé 
n le nts de ce point. de vue . Ue la façon de 
procéde1 que nous recommandons 

DELTOHBE ( et l es nombreux camar ades qui 
n ont pas dépass 6 ce stade) auront sur le ca 
hier de leurs élèves . des exercices soignés 
convenablement préparés ce qui j e le recon 
na is n es t pas Inutile dan s les condlt.lons 
actuelles de nos classes Notre travail est 

plus diffus , Il est moins dirigé ; 11 est da­
vantage permanent tâtonnement , ce qui donne 
erfectl~ement , pour les personnes non préve­
nues une Impression de laisser aller et de 
relgchement · que corrigent heureusement de 
belles réussites en lmprlmerle en conféren­
ces . en peintures . 

Mals c est seulement en plaçant vraiment 
1 expression libre , le texte llbTe , le jour­
nal et la correspondance au centre de notre 
travail que vous transtorme1·ez radicalement 
! •atmosphère de votre classe et que vous dé­
passerez la scolastique pour atteindre à la 
culture . 

Je sais bien ; nous parlons culture et 
tout autour de nous prone . recommande , exi ­
ge la scolastique . Alors chaque camarade re ­
ra au mieux selon ses possibilités . Mals 11 
faut que sacrifiant momentanément à la sco­
lastique . nous ayons conscience de ce sacri­
fice . que nous ne pensions pas qu ' un modus 
vivendi doit etre une solution dér!nitlve . 
SI nous avons cette conscience nous saurons 
mesurer les insurr1sances de notre pratique 
scolaire . en détecter les causes vraies et 
tacher de les dépasser en se référant sans 
cesse à i · idée que nous devons porter en nous 
d ' une Dédagogle moderne et naturelle QUI se ­
ra la lu~i ère qui sans cesse nous gu idera et 
nous orientera 

Il n ·y a aucun danger à s9u!fler à un 
palier Le danger serait d ' arrêter là tout 
effort en croyant ètre parvenu au somme t et 
en se pla ignant qu on n 1 y a point la perspec­
tive emballante qu 1 on nous avait promise . 

Le but est toujours plus haut que nos 
humaines réalisations dans les conditions dlf­
r l e iles de notre Ecole 

Nous marchons ensemble vers cc but et ma 
toi nous y avons déjà rait un bon petit bout 
de chemin. 

" Continusnt 1 heureuse rubrique " ())nment Je travaille dans ma classe /1 

qui parait r égulièrement dans 1 ~TWR " Je me permets de vous faire parve­
nir une expérience de vocabulaire, tentée et rJussie dans ms classe depuis plu­
sieurs années . 

D·abord quelques rense 1gMments sur la 
classe , 8 FE . 9 CH 2 ; 8 CM 1 ce groupe est 
assez homogène et. continue la pratique des Mé 
t hodes Freinet. commen~ées au n1veau du r~1rs 
Elémenta ire 2ème ann ée dans la c1as5 e i.tté 
r le ure 

vo1c 1 1 or dre chronologique du déroule · 
me nt de la l eçon -

Dans la semaine choix et enri chissement. 
d un texLe libre 

Je choisis en fonction de ce t ex te le 
centre d lntéret de l a sema ine su ivante ; en 
meme temps je cherche un texte d auteur se 
r approchant de ce t exte libre ce QUI re j oint 
l a méthode préconisée par oonnaud (Montrar 

- vil l e) dans 1 Educateur de l · an dernier . 

Donc . choix du texte libre 

K La récompense de René 

TEXTE d · AUTEUR : La récompense de Rlcou 
(Marguer ite Moreno : souvenirs de ma vie 

CENTRE d INTERET : la récorape 11se 
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TEXTE D' AUTEUR : 

LA RECOM PE NSE DE RICOU 

Rlcou est fou de jo ie , If s ' agenouille 
s ur la banquette du compartiment , écrase so n 



nez contre la v i t r e de la porti è re et regarde 
av1dement la campagne qu i fu i t verte et dorée , à 
mesure que 1 e t ra ! n s · avance ve rs Bordeaux . Com ­
b l en dl! fo ; s a·-t - 11 frém i en entendant , 

- Rlcou s ' tu n"obé !s pas , tu n' l ras pas à 
Bordeaux • 

· Tu as de mau\ a 1 ses note s Ri cou . nous ! rons 
à Bordeaux sans to ! ' 

Quel s efforts i l a fa i t s pour ètre sage . pour 
ètre prem :er en ca lc ui , peur et re poi ' avec Mél l ­
na · 

Enf in c ' est f ;n ' épreuve est term inée · 

Le t ra ; n f i le . f 11 e 

Eh hé c est l o '. n Bordeaux ' Tant mieux 1 

Je voud ra is qu "on n · a~r l ve que la sema ine procha i­
ne 

Marguerite MORENO 
Souvenirs de ma vie 

TEXTE L 1 BRE 

LA RECOMPENSE DE RENE 

H!er j e vou l a 's avo . r des b! lles 

Maman. achète-ma ! un paquet de bl ll es , 
So: s sage et on verra 

Alors sans r ' en d 1re à maman j e cours à la 
1em ;se et je range Avec la pei le , je ramasse le 
char bon épa1p ·1 Jé autour du tas . emp ; le les ca ls .. 
ses \ ' des casse ie bo!s J e va :s à ia buander e 
J empl ' s un seau d 'eau et avec la wass ; ngue j e 
f1 ot t e fr otte 

c · es t maman qu : es t su r pr · se 

T'. ens me d ' t - e l i e , \a cherche r tes bi ll es -

Je sau t e de j o ' e-

René BERHARD 

samedi j & •polycop1e 1 au dupl i cat eur 
l es fEÙ1lles de trav&~ l de s t inées à chaque 
e nfani 

t ère FEU ILLE. Cop i~ des deux tex tes . 
2ème e t 3~m~ FEU ll1ES . Recher~he du se ns des 

mot ::. à é'l.ud 1er 
4ème FEUl LLE T1ava 11 d · appli t a t 1on 

~ Lundi ( f i n de j our née et ét ud& ) 

REM i SE 

Quel es t le sens de rem ise dans les expres 
s lons 

rem ise en place 
rem ise de pe ;ne 
r em . se sur une sorrme 
C' t e des homonymes de rem:se (pense au ve r be 

rem 1 ser ) , 

Décompose le mot · rem ise (pa1·t . c ipe passé) 

Trouve 5 mots formés avec l e m€me préf ixe 

... 
EPARPILLER 

Que fa i t René? (contrai re de éparp i ller) 

Eparp i ller : nd lque une Idée de 
une Idée 

Le cha r bon est éparp l ilé (sens propre ) 

rass embl er 

Fa ls une phrase dans laque lle éparp i ller sera em­
ployé au sen s f iguré . 

Trouve 3 mots de la fami lle de épa1·pf lle r . 

SAUTER . 

Exp l :que les d , fférent s sens de saut er 

Saute r au cou de quelqu ' un 

Ce tte chaud ière a sauté 

Se fa 1 re saute r l a cervel le 

Fa ' 1e sauter ~n l apin 

Saut er aux yeux 

SUR PR , S 

Vo ' c ; des synonymes de surpr ls . Cherches en l e 
sens 

abasourd · 

cons t e rné 

démonté 

é t onné 

ébahi 

Deux de ces synonymes ind i quen t une ·dée de 
t r ' s t esse , de dé-e, ü rageme ~ t. Les que 1 s ? 

EPREUVE 

c • te un synonyme 

Que s gn ' f e acheter à 1 ép re~ve 

mettre quel qu ' un à l ~ épreuve 

~t re à 1 "ép reuve de l a plJ le 

Cherc he 3 mot s de la fam il le de 
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AV IDE 

Pourquoi Rlcou rega rde t -· 11 avld11ment ? 

Que veut d i re Ce t honvne est avide d•argent ? 

On dit qu · 11 est avare . cupide 

ECRASER · 

Au sens f iguré on d ' t : éc raser 1 ennem i 

écraser que lqu un de trava i l 

Qu es t·<e qu une cha leur éc rasante ? 

,. Hard i matin (pendan t la ma tinée }: 

confrontation de s divers es réponses ; 
c !est une leçon active o~ le maître ne parle 
plus seul , mais se contente de diriger et ra~ 
rement d ;arb itrer t el ou tel litige 

• Hardi soir ( tin de journée } 

travail d 1 appl1ca~ion sur feui lle polyco · 
Piée 

JE TRAVA 1 LLE 

i) Emploie les synonymes de . surpri s . 

L'accident de René a--- tous ses camarades Sa 
place de dern ier l ' a t ou t à fai t ]Je gra nd -
pàre achèt e une voiture . ce la l ·avai t déjà --­
ma ls la nouvelle qu ' il alla i t apprendre à condu i re 
1 ' av~l t complètement 

- le c ture des deux textes 
pose d ' une reutlle} 

chaque élève dis-

Chaque élève . mun i de son dictionnaire in ­
dividuel et personnel . commence sa chasse 
aux mots d "après le plan polycop ié 

A c.é>té du mot " remise " par exempl e . il 
indique , s uivant la pl ace laissée en blanc , 
le sens de ce mot d après le con t exte ! a insi 
11 indiquera . abri pour range r les voitures. 
Jes outil s etc 

Ensu i te il étudie les mots contenus 
dans des expressi ons . leurs homonymes . leurs 
synony~es leurs contra i res . leur décompo­
s ition . l eur valeur au sens propr e e t au sens 
r1guré . 

Tout cela est e ffe ctué intégralement par 
les élèves du cours de r in d gtudes et du 
cours moyen 2ème année en partie par l es 
élèves du cours Moyen tère année 

C est un travail très enrichissant tant 
au poin~ de vue contenu de 1 es pr i t que tra ­
vail de 1 espri t , 11 conduit le s enrants à 
acquérir par eux- memes l es notions à étudier 

2) Emplo ie : remise , dans 3 phrases. avec un sens 
d 1 f fé rtint 

3) Cherche 3 mo t s de la fami l le de ."épreuve " et 
emplo ie- l es dans une phrase 

ij) Emplo ie éparpiller et s.on contra i re dans une 
phrase · 

Ces fiches polycopiées sont distribuées à cl1aque en-
f a nt tous l es lundi s . 

J espèr e que ce travail , qui rend chez nous aus si bien dans l a premi ère 
classe que dans l a 2ème classe, peut évc111 er quelque idée che z l es j e unes mai ­
tres essayant nos mé thodes . 

J e demande r ais égal ement quo l es maf tres chevronnés en fassent la cri tique 
qu ll s peuvent m adresser. Ainsi , nos mé thodes , par ces essai s et ces contacts, 
s enrichiront davantage pour le triomphe de nos idées de 1 1Ecole Moderne . 

Vend rais 1 pol lce 1/2 corps 10 - état neuf ou échange rais 

contre pol ice corps 18 ou 2ij S' adresse r Mme SCUDIER 

La Brousse par Flagnac Aveyron) 
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Pour montrer que la classe moderne est thérapeutique. 

Il nous faut d'urgence cent monographies d'enfants. 
Nous rappelons que, dans le cadre de /'Année Mondiale de la Santé Mentale, notre Congrès 

d'Avignon aura à discuter du thème: La pédagogie Freinet de l'Ecole Moderne et la santé mentale 
des enfants et des éducateurs. (Prévention et cure). 

Nous ne pourrons en parler d'une façon convaincante que si nous sommes en mesure de présenter 
au Congrès une ln(lnlté de cas d'enfants et d'Mucateurs, que la pratique de nos techniques a arrétés 
sur la pente dangereuse où lis glissaient. 

Chacun de nos camarades a, ou a eu dans sa classe des cas typiques qui méritent d'~tre signalés. 
Pour les encourager à réunir leurs documents en monographie, nous donnons cl-dessous un 
exemple récent qui doit les engager à répond1 e nombreux à notre appel. 

SI vous pouvez faire plus précis encore, vous appuyer sur des textes, des tests, des dessins, notre 
rapport flnal n'en prendra que plus de valeur. 

Nous attendons d'urgence vos contributions. 

On nous confie D. en octobre parce qu'aucune 
école ne voulait plus se charger de lui : instable au 
possible, ne pouvant pas se concentrer plus de quelques 
minutes, donc incapable de copier le moindre texte, 
ni même de dessiner. 

En classe il ne peut pas rester un instant assis 
et donc dérange tous ses camarades. Il frappe sur la 
table, déchire une feuille, jette un livre. 

Tous les recours habituels sont inefficaces. 11 
ne sert à rien de le menacer ou de le punir. On sent 
qu'il ne peut pas faire davantage et que des Interventions 
autoritaires ne feront que compliquer le problème. 

D'une conversation avec la famille il résulte que 
le père était très autoritaire et ne pouvait pas admettre 
que l'enfarlt essaie de raisonner et critique ses ordres. 
Comme le père voulait nous parler en privé, il dit à D ... 

- Va donc jouer avec ton frère ? 

- Pourquoi, répond D ... j'ai bien le droit d'écouter. 
Ça me regarde, non 1 

Cette opposition avec le père a certainement 
aggravé son comportement. D... salit encore son lit 
presque régulièrement. 

Les deux premières semaines, il était toujours 
critiqué de nombreuses fois sur le journal mural, et il 
y était très sensible. 

Le premier coup d'arrêt a été donné par un de 
ses textes choisi pour l'imprimerie. D ... a voulu le 
composer en partie et l'imprimer et il en a été fier. Il 
a envoyé l'imprimé à ses parents. 

Deuxième événement : à l'occasion d'un texte de 
correspondance, nous parlons des puits de mine, des 
chevalements, des machines, du travail des mineurs. 
D .. . est de St-Etienne. Il connaît tout cela car il est 
Intelligent. Il nous explique le travail et la vie à St-Etienne. 

- C'est bien ... Tu devrais nous faire une confé· 
rence. Tu vas écrire à tes parents pour qu'ils t'envoient 
des documents. 

Ce qui fut fait. Quelques jours après D ... recevait 
des photos, des dépliants, des cartes. Avec l'aide de 
la maîtresse, il se mettait alors à la préparation d'un bel 
album pour lequel - nouveauté - Il était capable d'écrire 
avec la meilleure volonté des textes intéressants. 

C'était une grande réussite. Du coup D ... cessait 
d'être l'élément de désordre contre lequel tout le monde 
avait à se défendre, parfois violemment. Il avait désor­
mais sa part de réussite dans sa classe. Il s' intéressait 
au travail commun. Il cessait du coup d'être comme un 
enfant traqué, qui réagis:;ait d'ailleurs avant qu'..on 
l 'attaque. Ses yeux se redressaient pour regarder en 
face, brillants d'intelligence. 

Il mettait maintenant son point d'honneur à ne 
pas être critiqué sur le journal mural ; il fait son plan, 
prend des initiatives, fait ses services. 

Du coup il ne salit plus son lit qu'accldentellement. 

Le redressement est à 100 %. Il y a eu certes, 
concurremment avec le redressement scolaire, social 
et pour ainsi dire moral, une remontée physiologique, 
due à notre mode de vie et à notre thérapeutique (no· 
tamment alimentation naturelle el choc froid). Mais 
l'influence de nos techniques est évidente et décisive. 
Sans punition, en aiguisant ce que l'enfant porte en lui 
de dynamique et d'humain, nous avons remonté une 
pente difficile. 

L'enfant a passé quinze jours de vacances chez 
lui. Il en est revenu calme et équilibré, ce qui montre 
que le redressement a été profond et sans doute définitif. 

Nous ne croyons pas qu'aucune autre méthode, 
aucun autre mode de vie aurait pu permettre, en six 
mols, de tels résultats. 

C. FREINET. 
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VERS UNE METHODE NATURELLE 
D'ENSEICNEMENT SCIENTIFIQUE Pierre BERNARDIN 

POURQUOI LE POSTE DE T. S F CRAQUE- T- IL ? 

ce problème , sorti de la boite à ques · 
tions , a aussitôt accroché tout le monde . 
L"exposé de sa solution dans le cahier de 
roulûment a suscité quelques remarques in­
téressantes que nous éditerons dans le pro­
cha in numéro 

6 AVRIL -

Liane : Il raudrai t qu •on cherche à quel mo·· 
nent le poste craque 

REUE: Quand on touche 1 1 antenne ou le fil 
qui part du trou de l ' antenne , ça crépite 

GERARD: Quand je remue la prise de courant 
ça craque 

JULIETTE : Si je terme la porte avec violen­
ce. le poste craque sans arrêt 

RENE : Quano papa change d · ondes ça craque 

MAURICE : Si J ' allume l ' électricité ou s 1 
j •éteins ça craque . ma i s pas toujours 

LIANE : Quand le moulin à café électrique 
ronct1onne , ça craque au début . puis ça 
ronfle, puis ça craque à la fin 

RENE : Si on remue une ampoule dans sa douil ­
le , ça craque 

7 AVRIL ,-

SERGE : J 'a i remué la prise de courant com­
me Géram Ca' n 1 a pas craqué . Mals j"at tl 
ré la fiche -mâ le Alors J ' ai entendu un 
craquement . 

EDITH : A midi, pendant i ' orage . le poste 
a craqué . 

RENE : C1 est au moment de l'éclair que ça 
craque 

MAURICE : Non , c ' est au moment du tonnerre 

TOUS : Non , c 1est au moment ~e l ' éclair 

Il faudrait peut-4Jtre vérifier à nouveau ce 

point là . 

JACQUES : Mol . J 'a i essayé de raire craquer le 
poste en fermant violemment la porte . 

Ça ne ~arche pas , 

8 AVRIL 

HAURICE . (iuand on branche le moulin à c•aré 
1 éclairage électr ique baisse 

GER ARD ; Hier s oir, quand j a l retiré la prl 
se de courant . le poste a craqué et 
11 y a eu des étincelles dans la 
prise 

RENE . Pour que le posle craque , quand on rait 
claquer une por~e , 11 raut que la porte soit 
près d un interrupteur 

Il faut que tout l e monde vérifie les décou­
vertes de nos trois BI11is car 11 est indispen­
ssbl~ de ne pas se tromper . 

10 AVRIL 

llICHELE · ruer soir pendant l · orage , j 1 al 
bien écouté C·est au moment de l ' éclair 
qu on entend le craquement 

(Maurice est d 'accord) 

RENE : J =a 1 découvert quelque chose à propos 
du craqueme nt des portes . Si l" installa­
tl uj ~lectr lque es t neuve . ça ne craque 
pas dans le po~te Si 1 installation est 
vieille . ça craque Dans notre cuisine , 
ça c raque . dans notre chambre , c 1est si­
lencieux 

En résumé. vous savez · à présent faire craquer 
un poste . ltlais je me demande si vous avez 
toujours bien observé ce qui se passe. Il fau­
drait voir s"l l ne se produit pas quelque cho­
se en même temps que le bruit . 

G6RARD L autre Jour en tirant l a prise de 
courant J "ai j~ste vu des étincelles Je 
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n al rie n vu d autre . 

QUELQUES ELEVES ~ Ou i on voit des étincelles 

Et es-vous sürs qu ' il se produit toujours des 
é tincell es ? 

LI ANE : Dans le moulin électrique i l se pro· 
duit des étincel l es quand Je me t s la 

pr ise de courant ou quand je l ' enlève Ha l s 
quand le moul in " marc he " il n y a plus 
d ét incelles et ça craque 

RENE ; I l y a peut ~Lrc des é t incelles que t u 
ne vo l s pas 

LI ANE : Oà 7 

RENE . Je ne sa i s pas peut - ètre dans le mou ­
lin 

(Craignant pour mon moulin . j i nterviens ) 

Dans l e moulin vous savez qu 11 y a un "w t eur 
Voul ez- vous · que nous fas s i ons tourner notre 
~teur (boite C. E,L) Vous obser verez ce qui se 
passe e t pendant ce t emps une dizai ne d :é l è­
ves "wn teron t dans ma cui sine et allumeront 
l e post e . Vous · taperez s ur l e pl ancher quand 
vous serez pr ê t . 

( le mot eur r onf l e le s ét ince lles j a i ll is· 
se'n t aux ba l a is ) 

L· EQUIPE D EN HAUT ça r onfle 

LIANE . Al or s il y a quand meme des ét i nce lles 
dans le moteur 

GERARD : Al ors e;e s on t l es ét i ncelles qu i ront 
le br·u lt 

Mais i l y a de s cas où vous n avez pas vu ces 
é t incell e s , par exe"ipl e quand vous change z 
d ondes . 

RENE on ne va tout de meme pas démonter le 
poste pour l es voir . Et j e suis s ür que 
chaque f o i s qu i l y a des étince l les le 
poste cr aque 

ED I TH . Oui on a t ouj ours ente ndu un br uit 
quand 11 y a une ~t ince lle . 

Mai s al ors c0fll1len t explique z- vous qu en f ai ­
sant une · é ti ncell e par foi s loin ~ pos t e , c es t 
dans celui - c i que ça c raque , 

AN DREE . le bru i t est t r ans port é par l e f i l 
jusque dans le poste 

ÇUe l bruit ? 

SERGE ; Le bruit de 1 étincelle 

RENE : I l n · y a pas de brui t 

JACQUES . Si . ça fa i t rc lac " 

(on ess a ie c es t concluant) 

ALAIN. c es t bi en f a i ble 

RENE C es t gross i par le poste 

Il a é t é di t tout · à 1 heure que l e brui t ve­
nai t dans l e post e par l e fil . J e veux bi en 
vous croire mai s vous ne l ·avez· pas p rouvé . 

ALAIN · Il f a udra i t voir dans tous l es cas 
que nous avons trouvés 

(on vér i fie } 

RENE . C e s t vra i partout saur avec l ' éc lair 
Il n y a pas de fil . 

J ACQ.UES : Et. c est l à que _ça craque le mieux 

J EAN MARIE {petit )· Mals S i 11 y a du fi l 
Quand l e ntonne rre• t ombe s ur l e s pylônes 

RENE ce n es t pas t ouj ours comme cela 

Alors que concl uez- vous ? 

Du 11 au 13 avril mal tl ré plus i eurs re l an­
ces de ma par t l es enfants ne trouvent ri e n . 
I ls s i nterrogen t l e matin mais pe r sonne ne 
t rouve quelque chose . 

Pourtant l e 14 av ri l 

RENE ; Es t ·ce que l e br ui t ne viendra i t pas 
par J. a ir ? J e ne sais pas c omment le Mon­
t rer 

Ju squ au 18 avri l rien de nouveau . J ·inte r­
vl ens 

Ce mat i n j ai pens6 à votre problème . Il 
y a que l que chose que j e ne m explique pas. 
Lorsqu U1'I écl ai r écl a t e comb.J.en entende z ­
vous de bruit ? 

/ 

ALAIN . un c est l e t onnerre c est un brui t 
t rès long 

RENE Ou i et i l y a celui du poste ta f a i t 
deux bru i ts 

- Quel · bruit entendez-vous l e premler? 

TOUS Le bru it du poste 

- Ce l a ne vou s semble - t - i l pas dr81 e ? Un 
éc l air j ai ll it e t on en tend deux bruits ? 

Et le 20 avr il · 

GERARD J ai trouvé Le bruit de ! · écla i r 
va dans le poste d i r ec tem6nt Le deuxième 
bruit qu ·on en t e nd est celui qu i a roulé 
sous les nuages 

( gros r ire dans l a cl asse l 

- Pourquoi ri ez- vous ? 

RENE . ce que d i t Gérar d n es L pas poss ib l e 

- Pourquoi ? 

RENE Je ne sa i s pas 
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Etsi vous arrivi ez à prouver· qu il a ral ­
~on vous auriez gagné. Cherchez. documentez­
vous. Si vous ne trouvez rien on verra s 11 
exi s te une autre solution. 

Et le 22 avril • 

RE!lE J al trouvé quelque chose dans la B T 
n 362 page 2 La musique d ·un poste émet ­
t.eul' est transrormée en ondes é1ect.r·1que1> 
et nos· postes de T s F tl'ansforment ces 
ondes en mus!quet Les ondes , c est exp11 
qué à la page 3 ( 11 montre la gravure) 
Il dol t y avoir une question d ondes ,élec -· 
triques dans notre pr~blème 

~ Une documentation sure 

M Des centres d intéret variés, 

~ Des lectures du niveau de 1 enfant . 

Qui veut étudier cette nouvelle idée avec 
René , Vous· nous ferlez un petit co"~te-rendu 
de vos trouvailles. 

11 élèves se Joignen t à René 

<::aJP'rE- IŒNW FINAL 

" ce doit ~t re 1· éc l a11' qui a fabriqué 
de s ondes électriques et ces ondes sont trans ­
rormée s en br uit par le ooste de T S F. " 

r alors . à 1 aide de cetto nouvelle donnée , 
nous avons expl iqué tout ~ ce qui resta i t fl ou 
dans le cours de la r echerche) 

• Une présentation illustrée agréable , dans l aquelle le document photographique 

souligne le document authentique 

• Un esprit laique 

Tous ces avantages vous les trouverez dans nos B. T. pour un prix modique . 

Profite z de la vente - réclame pour entichir vos bibliothèques scolaires en liaison 

avec 1 O. C.C. E. et les Centres de Documentation Pédagogique . 

Remises consenties pendant l a grande campagne B. T. 

20% 
30% 

poui c~ut.e commande de 

brochures de 1a collection 

( 111 1111mum 10 bt ot. lmres ) 

si la ~vmmande dl t·e~ te 

est 1églée imméd i atement 

s1 çou& e tcs adh érent à 

la Cu~pé 1at1ve ôe l Ense1-

gnernent Lal c 

Adressez les abonnements à 1. C. E. M. Cannes a;p /tlarseille 

à tout abonné 

qui nous procure 

un abonné nouveau 

1145-30 
voi r tar ir 
p, 4 de couv 

Adressez les co"rnandes à C. E. L . BP 145 Cannes (Alt)- a:::P 115- 03 Marseille 
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NOTRE REVUE D' 

Notre revue " l :Art Enfo.ntin "venue à son heure 1 nous consacre tout à coup COIJllle une 
sorte de gloire à laquelle on n avait pas pris garde tout d ' abord et qui s ' impose désormais 
a:hisi qu ·un messie venu tén1oigner de sa vérité au sein des profanes " Il nous appartient de 
faire que cette vérité reste au niveau d ' hllDilité et d : innocence · qui a légitimé son éclosion 
Ce n'est certainement pas le poids de leur acquis dans la connaissance qui va risquer de nui 
re à 1 éclosion naturelle des émotions de nos enfants La pensée ne · leur vient mème pas de qué ­
mander aux spécialistes des recettes ou des techniques dont ils feraient leur profit Ils sa w 
vent au départ que 1 ·Art est le dOOJaine de 1 intimité et des élans qui , cOIDlle la source , un 
instant agitée bouillonne sous le feu d · une sorte de passion pour se clarifier ensuite dans 
le I'iltre d une méditation venue ccxnne une fonction de rnière pour que· tout soit coome on le dé -
sire et dans le bon fil des choses 

J e sais bien que des mauvo.isf's langues ne manqueront pas de sous entendre que nous vo~ns 
dans les oeuvres enfantines plus et mieux que leurs auteurs n •en proposen t Aus.si bien nous ne 
voulons point en dire trop par crainte de céder à la tentation de devenir critique là où nous 
ne S0111Des que spectateurs Mais ce que personne ne nous enlèvera, c est notre joie de présider 
il Je telles éclosions à sentir 1 wne de 1 enfant aussi fleurie qu· une prairie de ruai illumi 
née d ! espérance e t de confiance e11 k w- d~s tin 

Ce qui s urtout nous ras swe c est le témoignage des Grands de ceux qui ne · se soucient 
I 

plus de renOOJllée parce qu ils ont en eux la dens ité d h1.1Danité qui justifie l a perennité de 
l e w·s oeuvres Nous scmmes heureux de caupter déjà au nombre de nos amis ceux que nous avons 
pu toucher : Georges BESSON Jacqueline• BRE'r ANDRE. et tout près de nous par le coeur , J ean 
COCTEAU insouciant et frondeur ccmne le sont nos enfants , Toujours à 1 ' extreme pointe de 1 é · 
motion la plus · 1'nue que propose inlassablement son grand coew" de militant de 1 :ardeur de 
vivre ~ Jean· DllBUFFEl' Jean UffiÇAT Et cela n est ce pas , nous dédomnage de tout : du discré-
dit et de 1 ' ironie que nous dispensent l es cuistres ; de la trahison des gens sans cout'age qui 
redoutent de nous tendre la main e t aussi de ces misères inhérentes à la pauvreté qui, sans 
trève nous imposent l e::, calculs décourageants d · une comptabilité à mettre en équilibre? 

Mais à défaut de machine à calculer aux rigueurs d : exactitude . il y a en chacun de nous 
la balance des justes celle qui sait peser jusqu à sa charge l~ plus ténue de la richesse in­
sondable de notre amour Pour qu en soit renforcée la valeur de notre entente et notre confi -
ance en l 'avenir Et tous nous allons nous donner la main pour que· notre Art Enfantin devienne 
le véritable Art populaire qui court la rue avec 1 enfant du peuple entre dans les modestes 
foyers prolétariens soit vendu rlnns les kios ques et chez les libraires de manière à etre in­
tégré à ce monde du travail dont il est sorti , Si chacun de nous devenait un militant propagan ­
diste COllJJJe le sont l es fils de J ëovah, de Jésus ou de Sainte Croix~ que d ' espaces seraient 
ensemencés par la bonne parole de nos enrants . 

Nous dirons donc simplement que nous nous faisons confiance et qu 1ainsi nous irons jus 
qu ' où nous conduiront nos bonnes vol on tés conjuguées 
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Mais nous ne saul'ions l'isquer - par cette sorte d ·enjeu que nous impose le succès de notre 
revue - de voir s :appauvrir lu création artistique de chacune de nos écoles modernes, Le bon ou­
vrier ne déserte pas le chantier sous le prétexte qu:Wl. détail en est terminé, 

Notre oeuvre collective reste imnense. Elle est comne la source qui, inlassablement fait 
monter ses bulles claires des profondeurs de la terre ~ libérées _de leur charge d 1eau vive, Et 
tout doit continuer eau.ne par le passé : avec la même siruplicité, la méme patience, nous restons 
attentifs aux éclosions nouvelles et nous taillons nos pierres une à une pour· que prenne assise 
et solidité notre église ranane de 1 'enfance où chacw1 apporte son détail, sa bonne · volonté, 
son offrande, et qui devient progressivement maison de tous , où chaque· ouvrier dans le branle­
bas des foules continue à polisser , à parachever car 1 oeuvre que l'on aime ne sera jamais 
ti.chevée. 

Et sur le plan pratique .. nous vous disons . 

Continuez à dessiner, à peindre le plus possible. Mettez tout votre entêtement à préser­
ver les biens que vous avez semés . 

Adressez-nous des dessins en nombre· i 

Faites participer votre école au cours de dessin dormé dans Art Enfantin, 

Et pensez surtout à not1•c grand Congrès International d 1 Avignon ? 

Bon courage 1 

Elise FREINE!' 

POUR LE CONGRES D'AVIGNON 

Adressez vos envols à 

Elise FREINET · - Cannes - Place Ber~1a ( et non à Vence~ 

Ne Jama1s rouler vos dessins. Nous serions dans l'oblJ~atJon 

de vous les retourner, 

- Faites - nous part de vos difficultés 

- Demande z - nou s des expositious per sonnelles ou réalonales. 

v(9~ ~ ~ ~u..e.. 1 

r~~~~'~' 
~~~~cLu:;-d.e. ~· 
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ALBUMS D'ENFANTS 1 P LE BOHBC 

exi· peut ne pas avoir de projet déflni pour faire un alb1111 mai s 11 faut 
nécessairement Dtre apte à déceler l :événement . peti.t ou arand qui ti ent 
en germe le développement du drame . 

" Le talent est une longue patience " 

Q.u 1 est.,ce que la conception r biologique· · 
ment ? C' est une excitation , un ébranl ement , 
un choc d·une cellule 

L' oeuvre doit naitre aussi d ~ un choc , 
d ' un événement , d ' une révélation . Mals elle 
n 1~rr1vera à son terme qu ' à la suite d ' une 
longue maturation . Elle doit se nourrir du 
sang de la classe . enrichi lui -m~me de 1 ap­
port que constituent les expériences de cha· 
cun , de ses contacts avec le milieu amblant 

I l raut attendre le temps qu · il raut 
Le meilleur de ce que nous avons tait dans 
ma classe a été longuement mOr i , repris s ans 
cesse , perrectlonné . d ' une semaine . d un mols 
et s ouvent d ' une année à l ' autre . 

Généralement , nous achevons au début de 
l ' année l · oeuvre ébauchée ou presque achevée 
1 année précédente ( nous laissons dormir 
pendant les vacances ) Puls . nous entamons une 
hlstolre qui sera achevée 1 année su ivante par 
le C. P .. {devenu c E-1 ) 

Ainsi nous nous racontons des histoires 
et nous les lançons dans la vle lor squ elles 
sont arrivées à terme . Il raut ce qu · ll raut , 
11 ne faut pas etre pressé . Quelquetols c ' est 
assez d :une semaine , d ' autres fols 11 raut 
un jour • ou une année 

Pour beaucoup d ·entre nous , la poés ie 
naft du quotidien , du réel , Cela demande ­
pour la découvrir , une grande tension de la 
part du mattre Il taut qu~ s on oeil , son 
ore 1 lle , son esprit s ' af·S<.rrwt:.Et , pour amé­
liorer ses appareils enregls treurs . 11 lui 
raut travailler . travailler , Alors . 11 sera 
sens ible à toute poésie et transmettra ses 
conquites à ses enrants . Nous devons les 
rendre sens ibles , non pas par des mots , des 
flots d ' éloquence . ma is en action . 

ce qu ' il raut , c ~ est partir de ce qui 
est et trouver ce qui touche , ce qui émeut . 
ce qui prend et ajouter au reu qui s •éprend 

quelques brindilles tirées de la vie de 1 en· 
tant et de ses camarades 

L atmosphère poé~ique ne doit pas exclu 
re le comique à condition QU 11 ne sol ~ QU 
une touche légère Il raut qu 11 y ait colo 
ration et non pas ossature 

C·est d a i l l eurs vra l dans 1 aut re sens . 
une histoire comi que peut avoir une aura po 
étique . mais légbre in r1ni t é&1male indlsce r 
nab l e 

Il doit y avoir le ~vr ps e t la parur e 

- Je relis le poème d Aragon . 0 La Ball ade de 
celu i qul chanta dans tes supplie.es '' 

Tout y es t dl t en pe u d e not3 e t une 
seule chose es t di te c est court cent r é sur 
sol riche . cunde ns é 

- Je pense au concerto Drandtbourgeol s N 6 
un seul thème développé ag1and i épanoui 
puis résumé en une phrase : c es t r1n1 tout 
a été dlt et une se ule ~hose 

Dans un autre 01•dre d id ée et pour en 
revenir h quelque c.hose que je conna i s bien 
la premièr e ve rsion de Jean Marie Pen coat 
éta i t une succt&slon d aven1u1es pl us ou moins 
abracadabrantes 

El ise m1 a consei l l é de n en pr endre qu 
une et nous avons choisi l a prns dr a'.lla t iQue 

court ou long . l e ~exte do 1L avoir la 
longueur néce ssaire et sur t out avoir une uni­
té . 

Pour que 1 oe uvre s oi t une c~uss 1 ~c il 
r aut que la beauté du te~te s alll t miraculeu 
sement à la beauté des couleurs . des lignes 
de la composition du papier Ma i s pour é tre 
beau , le t exte Qolt allier mir acu leusement 
l !émotion , l 1 ironie . la na1vet é l a f r ai cheur 
(et encore 20 qualités absolume nt 1nd1spensa 
bles ), Dltfic ile très dlft1c11e mais tentant 
parce que ditt1c.1le Les Everest te ntent l es 
hommes parce qu lls exi s te nt . et i mposs ibl e 
n est pas Ecole Moderne 
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DISCOGRAPH1i3 

UN DICTIONNAIRE DE JAZZ M FALlGAND 

11 No tre musique veut é t r e un dé fi à toutes l es h 1.111i l la t ions et l es 
i njusti ces que nous avons dO subir depui s des géné rati on s , ~ll e e s t no ­
tre a ffirmat i on, aui;sl bi en en tanl qu hotÎ1111e s qu' en tan t que mus i ci ens. " 

Voi c i quelques pre uve~ de ceLte pr ét en 
t1on 

B) BASIE coun t ; PHILIPS p 07 928 R (25 éco 
nom ique ) Disque de co l lec 

Lion 7 Sans doure Les di f férente::; i ntc.rp1 é 
ta Lions qu i l r éuni t ! ont t out es · i:.ppa · 
r a1tre ce que r Le comte • doit à " Fats r 
Waller ( les deux ma ins phrasant avec assu ­
ranc.e appuyant sur l e teJ1tps ; cc la sans 1110 · 
notonic l Les solis t.es ( changeant à cha 
•1ue plage ) s accordent sans heurt avec le 
pianis t e Plages cour t es d 'audit ion rac l le. 

RECOMMANDE 

BASIE count . FONTANA 662 020 ·rR (25, écono 
mt que) ces enreg i str ements 

daten t de 19'6 6 à 1 excep tion d un mor ceau 
gravé en 1960 ( t rompe tte Cl ark Ter r y _ co 
qu i lle sur l a poche t te ' Ils n ont rien à 
envi er aux préc édent s Hais ic i i l es t plu 
tôt quesLion du • grand or ches tre " ( 20 i ns 
trumentl s tesl ce lu i que nous avons t ous dans 
les or e i l l es ou mieux sous la pl ant.e des 
Pi éds 

RECOMMAN DE 

BLAKEY Art , RCA 430 045 (30) 

A ne pas manque r Cel e nregls t rem~ nt a été 
e rr e~Lué a u Club SL Ge1ma1n Ce l a veuL di t e 
·que le j azz a retrouvé son vr a i terrav~ . l a 
bo rte de nuit La deuxième race fa i t enten 
dr e de l ongs so l o de perc.uss1on ( 3 batteur s 
noirs 2 amér icains et un ar r1~a1n \ qu il 
raut éc. out er et réécou t er pour ~ n r évéler 
les r ichesses 

INDISPEUSABLE 

BLAKEY Ar L FONTANA 680 202 HL (30 ~ 

vous écoute z l es mfmes mus i c i ens . à l a 
même époque mals. dans la sal le de 1 Olymp i a 
ca ne ra i t r ien · l a mus ique t i en L le coup 
et c. omment' • Hoanin' • es t b i en là pour mon 
trer la parent é du j azz moderne e t de l a tt a 
d lti on négro amér l c.a lne l a pl us or ig ina l e 
ce l le des ·,gospel songs " f j 1 y re v i endra i ) 
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Art BLAKEY 

t est à l a portée de nos gr ands é l èves 

IND !!:: PF?lSABI.E 

BRONZY '!:Ug "Bill PHILTPS 430 "14 ( 1 7 é 
conor.11 que ) 

Bronzy rest.e un des plus grands chanteu r6de 
bl ues que le disque perme t te d écouter Dis 
que t r ès man i able contenan t en t r e autres 
l e t.r~s connu '' Swing 101·1 sweet cllar l ot " 

RECOl1l1ANDE , 

C) CHARLES Ray . VERSAILLES 90 M 180 (17 ) 

Il iaut se Ir.'érter des t.ri.:o nomb reu7. d is· 
quee d~ ChRrles Ray Ma ls p~s de ce l ui -cl 
A no1ns d etre d~c idé à r.e p1 l ver de 4 in ter· 
pr é t at i ons except1onnel l~s de c.e chante ur et 
pianiste Erreur s~r la pochette· le barteur 
n esL pas Connie Kaye 

RECO}fMAlWZ 

D' DAVIS tilles . PHILIP$ B O'/ 198 L (30) 

on croit. Loujours conn a i tre les musiciens 
de prenier plan et on a tort Deux des solls .. 
tes qu i entourent. lc.i Miles Davis ( le saxo 
phoniste John Co l trane et le bat.Leur "Ph i lly" 
Jot ,ron·~ vuu~ c:t c.,nva1n ,r.;n1 N; !'lei; not,e:; 
n1 c.e ll e& ch· 1a puc.ht LLf. nr pcuvi;nL l eve 1 le 
co in du vo ile 

INDlSPENSABJ J: . 

DAVIS Miles . FONTANA 682 030 HL (30) 

Herne format.ion r contrairement à c.e Qu 
a ff irme ma pochettL Red G1r Land Joue du p1a 
no e L non du .;axo ~ '.::UC pou r lei, more.eau-.: 
précédents dans l aqüellL a pris place un saxo 
a lto Malgré ça l es mus i ques sont tout aussi 
exceptl on ne lles 

1u:co:rnANDE 

DUPREE n Champ l on r Jack: ATLANTIC 332 005(25) 



Pièges auxquels le nègre d Amérique ne 
saura jamais rés ister , le blues n est trop 
souvent pour nous qu·un carbon ~ · m1x facettes 
énigmatiques La prise de son sensible et 
fidèle , s·est mise à la hauteur de s 4 "usl 
ciens qui accompagnent le pianiste . chanteur 
J ac k Dupree .. 

REC0}!11ANDE 

E) ELLINGTON Duke : PHILIPS 429 534 ( 17 éco 
nom!que l 

n Le Duc " en petite formation pour deux clas-·· 
slques " Body and soul " et " St Louis Blues" 

INDISPENSABLE 

G) GILLES PIE Dizzy~ RCA 430 215 (30) 

ce disque d ·anthologle a retenu 11 inter 
prétations en grande formation (1947 -8 9) et 
4 thèmes en septette 11946) Alors que ces der · 
nières ·· que ! · amateur retr ouve sur un 17 c.m ~ 
RCA 75 724 illustrent clairement le mot 
• be · bOP • les premières atflrment que Gil ­
lespie est le seul inventeur et le seul magl 
c1en du jazz afro · cubain 

IND IS PElrn ABLE 

GILLESPIE DIZZY ~ ~ Dlzzy en Grèce ~ - BARCLAY 
3 637 (30 ' Ce tte gravure et 

quelques autres c est tout ce qui reste de 
l orchestre que Gillespie groupa en 1956 pour 
une tournée dans le 11oyen orient, Les l hèmes 
ou l~s arrange ments sont nouveaux Les comp& 
raisons avec l e disque préc.édent ( 10 années 
d~ d istances ) vous en apprendront plus que 
Je n a1 la place d en d11·e 

RCCOl'tJ·IANDE 

H) HOLIDAY Billie . FONTANA 662 007 (25 éco· 
nom1que \ 

ces enregls trements de la grande dame da 
tent das années 36 à 40 Des petites forma 
t,ions différentes accompagnent la chanteuse 
Disque très maniable 

RECOmlANDE 

J) JONES Q.u lncy : ABC··Paramount, 149 130 

L arrangeu1 lu l meme pr·ésen te l e d 1s que 
au verso de la pochette . c est la meilleure 
solution , La mise eR ~lag~ et 1 us inage met 
t ent en valeur arrangements et solistes 

RECO~ll1ANDE 

R) ROACH Hax . MERCURY 7 084 (25 ) 

La vie du quintette Brown Roach a été br! 
sée nette par la fin tragique de 2 de ses me~­
bres , Les disques de ce groupement ont tous 
acquis !ln intérbt supplémentalre Ha1s cc lu! ­
c 1 doit aux seules musiques qu · il tait revt 
vre de provoquer mon enthousiasme 

RECOl·!HANDE 

S) S:1ITH Bessie . PHI LI PS 429 518 ( 17 écono 
mique ' 

Quatre blues par Bessie Sl!li.th s ur un pe 
tit disque de collection économique donc . 

INDISPENSABLE 

DOCU11ENTS COJ1PLCMEN'l'AIRES · 

Les revues spécialisées d abord 

JAZZ· HOT . 14 rue Chapta l PARIS 9° CCP 783 42 
Par ls ( at>onne .,en t d · un an ( 11 numé­

ros 1800 F) vous lirez ùes études s ur J Col ­
trane ln 142) , c Brown ï r; 144 ) et B Holi· 
day (n' 147) 

JAZZ 180 rue da Rome Marseille 6< CCP 
3ù4 ·1 04 Marseille <Roger Luccloni ) 

abonneme nt annuel 300 r 

un livr·e . 

JAZZ (André r-ranc1s ) Ed it.tons du seuil 

Des riches , 

Ed lt. t ons Kar ina Boite Pos tale 342 Tourcolni . 
Nord 

Enf in . des disques pour comparer l es lmpr ov1 · 
sat1ons sur un meme thème 

SAINT LOUIS BLUES 

Louts Armstrong Ph1 11vs 429 420 ' 17 économique) 

Duke E11111g&on 42 9 534 

DlZZY Gil1esp1e R c A 430 207 (30) 

Bessie Smith Ph111ps 429 5 18 •· 17 écono:ni"que) 

BODY and SOUL -

L Armstrong Phtl1ps 429 098 ' 17 

42 9 534 D Ellington 

B H011day Fontana 602 007 ( 25 éconum1que ) 

Pour NOEL que 1ques DISQUES-CADEAUX 

Anthologie de la Vie Africaine 
320 c 126 ~ 12 8 

DUCRETET 

Musique Indienne du Brésil . CONTREPOI NT MC 
20 137 

Be la Bartuk ( conce~to pour v1 01on 1: rONTANA 
699 020 

Maitres du cante Flamenco BAH LD 342 

4 concertos de No èl ( Corelli . Loca t e l li Man· 
fred1n1 Torell i ~PHILIPS LOO 488 

Gospel Sangs _ BARCLAY 5002 

Domaine Mus ical ~ Berio Boulez . Me ssiaen 
Stockhausen ) . VEGA c 30 A 139 
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CALCUL VIVANT 

Me.ne pour l es g rands il n'es t pl us besoin d ' i11vente r des PROBLEMES 

* Attent i on à l a benne 
Le pon t roulant transporte 1 mètre cube 
de charbon Qu i pèse 1 8 tonne 

El- GE: 3èmt camion pè&e s111 la bascule 
12 150 kg NOUS llsons Pl'! - 64b0 

comb i en de tonnes porte t il ? 

combien re~pl i ra t on de cam i ons de 
15 tonnes avec les 270 tonn es conte · 
nues dans l a péniche ? 

.,. Quel est. l e camion l e plus l ourd ? 

Le prero1e1 cont i en t tO m3 de charbon 
Le deuxi ème porte 56 sacs de 50 kg 

Ce t te pe l le mécan i que pèse 800 kg pl e ine 
et 600 kg à vide combien pourra it el l e 
rempl i r de sacs de 50 kg ? 

Se uls l es grands font ces problèmes- D' autres plus simples s ont f a i ts par l es petits . 

-Q-
Avant d ' e ngage r des fra i s il vaut mieux r éfléchir 

FERONS-NOUS DES ALBUMS AVEC L HISTOIRE DE FREDERIC ? 

En octobre uous Mons chois i l e long text e Picotin e t Duist.iti 

\ Pr i x de revie nt pour 50 albums de 10 reuilles 10 stenc ils à 70 F Pièce 
500 fe ui lles épaisses 940 

50 COUVil LUi•S à 8 F 

TOTAL 

2 Combien r aut 11 vendre d albums à 1.00 F pouc c.ouv1 ir l es f1·a 1s ? 
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~ ~ Il raut prévoir une feuille gâchée sur 10 . 

combien rerons-nous d 1 albums ? 

combien nous en restera- t - il sl nous en donnons encore 10 ? 

4 - Si nous vendons tous les albums restants , rerons-nous du- bénéfice ? 

5 - A combien revient un album ? Quel bénéfice rait- on ? 

les 4 premières questions 11 se posent " • IA 5ème a été posée par un grand . 

Continuez à poser des questions si vous voulez ~ 

OURY ( Cl. de Perf. t) 

COMMISSION DES MATERNELLES 

Des quatre cahiers de roulement que nous avons lancés, un ~ul est rentré le cahier n · 3 
sous la responsabilité de Madeleine BEI.PEimON . 

Ce cahier nous a enrichies : 

·- d ~ un albun lancé par la classe de Madeleine Belperron, albl.111 qui deviendra oeuvre col­
l e ctive . 

- de remarques intéressant la connaissance de l'enfant à l'appui d'un cas pathologique 
en voie de rééducation (élève de ~ And1•eis ) 

des avantages pour les petits des contacts avec les grands élèves dans w1e école mixte 
( Mlle Mounier ) 

- des variations dans le rendement d 5une classe ( lélle Antoine ) 

- Et quantité de problèmes concerna.nt la vie pédag6g1que et artistique d ' une classe (Dion) 

EN CONCWSION : 

du travail positif" Mais que deviennent les cahiers 1 ( Hortense RœIC ) 2 ( Paulette 
Quarante ) 4 ( Edith I.allemand ) 

REPONDEZ· S.V.P.- Nous n ' avons pas le droit de gaspiller la bonne volonté et le temps des 
cama.rades qui collaborent avec nous . 

Elise FREINET 

Ménage Inst i tuteurs tltuia l res Indre et Loire permuterait 
GIRONDE ou départements 1 lmltrophes 

S' adresser LAMIREAU Gi lbert - PORT-BOULET (!ndre et Loire) 
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LES PLANS DE TRAVAIL 1 C PONS 

Il n est pas inutile que nou s revenions 
encore s ur la pratique journalière du texte 
libre A la suite du précédent art i cle de 
nombreux camarades nous ont écrit 

" ma l s comment arrivez vous à faire 1.out 
cela en sl peu de temps 7 I l nous faut plus 
de 1/2 heure pour la lecture des textes et 
le choix Ensuite la mise au net nous deman 
de parfois plus d une heure ; nous nous es 
soufflons . et il est déjà t ard quand les 1m 
!>rimeurs se mettent au travall t/ 

C est 1>our cette raison certainement 
que de nombreuses classes 1>rat1quent le te~· 
te libre deux fo l s par seruaine réservant le 
travail d exp loi t.atlon en gr a.mma1 re conJu 
galson vocabulaire . aux trois autres Jour 
née s , D autres 1>réfèrent 1>rocéder à la lec 
ture et au choix du texte la veille au soir 

sans doute il n est pas quesL1on d éta 
bllr une technique du texte libre idéale et 
Intangible Mais 11 semble que par notre 
souc i de garder un contact sur avc~ les exi 
gencea des progrnlDl'les de l inspecteur l~s 
craintes de s parents, nous pratiquons par 
fol s en sacr ifiant 1 essentiel Jl nous est 
dlf!1clle de nous débarrasser des appréllen 
s lons des anciennes formules qui retiennent 
un instinct de prudence nous ramène LouJcu1s 
aux pratiques "ép1ouvées • NOUb al1ons d un 
pas vers la vie par 1 expression l i bre e t 
les enfants nous appellent à ce mieux mais 
un rérlexe nous rait r evenir un peu en ar 
rière 

" Mals les acquisitions en orthogra phe 
en grammaire ? 11 

Revenons très 1>réclsément en clas se à 
ce moment essentiel oh comraence la Journée 
Trois ou quatre enfanta après que nous 
aylons parlé avec chacun dea d~rnt•res nou 
velles ou du ttmps \ 1en11tnt 11 1 i. !\ J1 dt..\f. 
voix 11 esL 8 h 30 TJUb ue dLb~~nenL pah 
certains feuillettent une BT ou t erminent un 
texte J en pro fi te pour donner un coup d oeU 
sur les textes au brouillon lr.& de .. sin:, al 
der un peu Je connaia t:rès ~11.e arn:n l ap 
port d€ chacun : le plus souven1 je devtne 
les 2 ou 3 textes qui auronL les bUf frages 

Les titres avec le nom de l auteur sonL 
au tableau à mesure que les textes sonL 
preLs Dès la fin db la le ct u1t Lxpruss.ve 
c est la l ecture des textes sans pe1dre de 
temps Eliane relève chaque matin sur cahier 
spéc ial cet te liste Nous avons 8 textes ce 
mat in à savo ir : Paul lla neige poème 
2vo1x) André '1•ecllo<- 1ovo x Chr is 
tian ( A Vence 0) Franklin 1 11 est parti 
poè~e i 3 1 Pler1e len baLeau 11 Frank 'une 
partie de foot. 2\- R1c.hard 'la guerre nava 

le: 3) Henri (A la peinture : 4) c·est une 
classe de CM2-FE avec 18 élèves La lecture 
des textes a duré 5 minutes sans discussion 
c est le texte d ' André qui l ' emporte Le tex­
te es t long écrit correctement dans 1 ensem­
ble Je le relis et avant tout travail au ta­
bleau nous discutons ensemble parfois lon 
guement pour déterminer 1 essentiel c ·est 
un moment important: le martre y découvre 
l intens ité de 1·1ntéret du t exte et cela per 
met de " rassemblerr un peu tout le monde 
avant la mise au po;nt au tableau on y pulse 
1>arrois des renseignements nouveaux des rec­
tl rlcaLions Enfin en 10 minutes au max imum . 
nous savons ce que "nous• voulons dire ce 
qni est en trop 

Très vite le texte est au tableau et l'é 
qulpe d imprimerie se distribue la composi· 
tlon 

Nous voulons falré trop s ouvEnt du texte 
libre un exercice scolaire qui remplace la 
rédaction Alors s mg1s.,,tnt cons les faux 
problèmes . 1 impossible équidbre des com1>ro­
m1s cc qui compte d abord c est la mo i sson 
des L~xtes qui sont l expression de la vie 
toLalc des enfants Et c est en écrivant 
nous en avons l a preuve dans nos classes 

Mals nous ne négligeons pas ce travail 
d exploitation qu1 est tee.herche de s verbes. 
des adjectlf a des c.ompiément s ou des propo--
s i t 1 ons Nous le raisons t.rès vite dans le 
reu du texte enco1·e chaud et. vibrant de vie. 
une CHASSE AUX MOTD qu1 nous mène à la re 
cherche d un vocabulaire vivant . utile . ~ou · 
1- D~s qu~ nous t~u.~n~ trop Pnae1gner nous 
c 0mptons leu yeux qui s éte ignent . le s corps 
pesant sur· .1.a chaise !1 raut arret.er . Quel ­
ques conjugaisons qui ne sont pas des colles 
mal s que nous voyons d abord oralement , vite. 
LouJours vite , un peu d analyse davantage 
pou 1· les plus vaillants ou ceux de 1 examen 

S 11 lt 1aul nJu ~ ~c. u1Juns un p~u de 
Lemps aux texte~ qui ~ont restés dans 1 om 
bre et que 1 auteur veut recopier pour lui 
ou son corres pondant 

Nous avons donc des 1extes à Jet con tinu , 
qui sont lus t101s ! J tS par sirna1ne Le lundi . 
noub rédigeons la page dt. 11ot1 e v1 e . le sa me · 
di c esL le moment de la cor1espond anc.e ou 
des albums : du plan de travail à terminer 

Peut · étre reviendrons ·nous là- dess us Il 
semblE que les d1!!1~u1tés soient plus grandes 
dans les classes à un ou deux cours . hélas si 
souvent cllarg~es et ou les ex lgen~es des exa -
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me ns nous ramènent à des pratiques plus s c o­
l as tiques 

PLANS DE TRAVA IL 

1° SEMAINE DU 4 au 9 JANVI I:R CM f'E 

C es t le retour de vacances et nous som· 
mes un peu moins exigeants En c..alcul nous 
prof i terons de cet t e sena ine de reprise pour 
faire le poin L de chacun en r calcul mé~an l 
que r <en tendez cah i ers d opérat i ons et f l 
ch i ers · x 'el. en~ ··al .. ul géné1al · 
(le s fi chlers de problèmes nous parlerons 
beaucoup au vour s des moments de cal cul v i · 
van t du nouveau rran~ e t des é t r ennes 

HISTOIRE . APtès la période napoléonn lenne 
l e chap itre " Progr ès des Scien· 

ces 1780 18 1.5 r les CEP ont l eu1· hab 1tue1 
t r avail de synthèse et nous répart i ssons l es 
divers s uj e t s d étud e 

l e t élégr aphe t happc I BT Histoi r e des pos t es) 
les dilige nces IBT FSC et manue l s) 
l e r oueL 
les prem i ères machi nes 
l es machines à vapeur 

GEOGRAPHI E NOUS avons étudié après la géo 
g~apbie r1oca1e• les gé néra 

llt és lc..l·mar, n euves cotes l Nous é t u 
d1e 1on& ma1 ntenan1 unt r égion par sernaJ ne 
Le Ho1d la r1Lhesse de nos BT en gé ographie 
les d iver s manu&ls las a lbums et journaux 
des c..011espundan ts les car t es murales nops 
permf tl ent. une d1•111non du t.r avail qu i donue 
à chacun un snje; d ét'.ld& et de recherche ln 
téressant 

Il nous manque pourLant des r1~ hes gui 
~~s pour la prépara11on des plans en foncL 1on 
c.a pr·ogrammc Pat· i:xt:m1.11e pour 1 Ernde du 
i:ord Releve1 touLes les BT utl!tsables • 

1nou1:n1·1& text.11e 

!a tabr1vaLlûn du drav BT n 194 
le ,, ham·t e n 133 Tis sage à Armen 
t i ères n 114 etc 

le charbon 

au pays no11 
hlSLOlre des mineurs eLc 

NOS B , T . D 'lilST OtRE 

Res s ources agricol es 
Bet t e rave BT n° 374 
l e Cambrés i s BT 123 
la somme BT 174 

SC IENCES 

Tél égr aphe et té l éphones (téléphones à ! 1 
ce l le · Essa i s de commun1cat1ons par ges t es e t 
codEs enLre l es te rrasses de 1 école ) Et 
bi en sur nous laissons la pl ace à 1 imprévu 
à la découverte . 1 · éperv1er t ué par H Sun 
les expér i ences de Paul qui voi L son stylo 
se dédoub ler quand 11 l ouc he 

2° SEHAIUE DU 4 au 9 JANVIER CE1 ~ CM1 

HISTOIRE Hi s to ire de la navigation (suite) 

l es cai ave lles · c, onstrucLlon de maque t 
t es confére nces s ur Magellan e t Vas co de 
Gama l es grands navigateurs 

les bateaux à vapeu1 con férence s ur 
De n is Papin Expériences a vec l a vapeur le s 
hélices · les ba te aux mode rne s 

Le su j et es t inépu isable par s on ample ur 
~L parc,e que Les enfant s passe nt de longues 
heures à prépar e r des maQue t t es essayer des 
vo i les sui la piscine Ut ilisat i on de granœ 
a l bums dh genre fi Encyclopéd 1e de i a v1tesse 1 

et clr s B'L' 

GEOGRAPHI E NOUS continuons les a lbUfilS ind l· 
v1duels sur l es départeme nts 

NOS l ettres à d1ft é1 enLS Off i ces de Tourisme 
et syndi vats d Initiatives nous on t r our n i 
~0 1sson d images eL cac tes conrérences sur 
les d épar teme n t s 

SCJE:NCES 

Expériences avec J · eau 

1 évaporation 

la vapeur 

ia gl a~e ( au fr i gidaire ) 

L'architecture et l 'Église à travers les sk:cles 

Egli&e 1 omane appelle tout. naturellem&nt. 1 EGLISE GOTHIQUE que Je ne pui s 
acLue1lement meLtre au poin t raut e de te~ps 

LE STYLE RENAISSANT va i nf l uer à son tou1 sur l ég l ise du moi ns dans les 
déLalls 

QUEST l Oll Qui '!C UI. travailler à ces 2 noments de l église 
2 L Art rena i ssant dans l Egl i se ? 

Eglise got.h1que 

II L Eglise esL l oeuvre d un ordre r e ligieux et d un monastè r e (Bénédictins 
cisterclens templiers chartreux etc . l 

QUEST ION . Qui veuL t r ava t lle r à une B'T SUI u;s ORDRES RELIG ï. l'X ET LEURS .MO· 
· NASTERES ? Ecrir e à El ise Freine t - Cannes - A-N · 
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LES CAHIERS DE· L'ENFANCE INADAPI'EE (déc . 59) 

Ed . Sudel . un article qui serait tout à 

citer de Ch, et L. Chevallier: " F\:>ur une pé ­
dag6Jic anti- trucs "· 

Selon les méthodes traditionnelles . les 
enfants usent de mots qu i ne s ignifient rien 
de préc is , lisent sans connattre le sens de 
la lecture , 

On leur enseigne des trucs . qui leur per ­
mettent de trouver le résultat sans rien c om­
prendre à la difficulté posée " Les méca 
nismes sont des trucs tant qu : ils ne s·insè­
rent pas normalement dans l a compréhension 
de ! •enfant , . Ceci nous explique pourquoi 
les en fan ts dont nous voulons parler, ont 
une l ec ture et une orthographe presque cor­
recte ( ce que nous avions déjà s ignalé dans 
notre p~em ler ar ticle sur le c E. P. E • . • 

11 raut choisir . Faut- i l taire r emplir 
à l'entant des bullet ins de sal a ires jusqu ' à 
ce qu : i1 sache le t a ire . grâce à un appren · 
tissage mécanique ? ou bien faut - il se con­
tenter de lui voir calculer son salaire lleb ­
domadatre ou mensuel après avoir compris et 
ass imilé le sens de la multiplication . Nous 
optons pour la seconde s ol ut ion , • 

C •. F -

~· I>EllAIN '(revue créée par la 7ème sec­
tion de Par i s de la Ligue de s 
Droits de l ' Homme) ava it lan-

cé une enqurte : · 

" Canment concevoir 1 c ense i gnement pour r é -
veille r le sens civique 11 

Nous y avi ons répondu en rendant compte 
de nos expér i ences . 

Le numéro de décembre rend compte l ongue · 
me nt des réponses reçues 

Un fié féi'endt111· J eunesse , mené par SUD-OUEST 
DIMANCHE de BORDEAUX. nous vaut la publica ­
tion ~ .. · éponses révélatr i ces sur un p1·oblè· 
me qu i préoccupe. e t avec raison éducateurs , 
parents , administrateurs . juges ~ Police , 
sans oublier la Jeunes se elle~même :, 
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Lors d (une visite que nous avi ons faite 
avec notre ami HOURTIC à l ·enqueteur M. Amou­
roux nous avions pu nous rendre compte de 
l ' importance et du sérieux de s réponses en 
registrées , 

Il ressort de ces enquetes que la jeu­
nesse ne manque pas d ' un e mâturité qui pour­
rait nous surprendre . Elle juge parents et 
éducateurs avec une !roide s ureté qui met à 
nu bten de fausses pos itions , des mensonges 
familiaux et sociaux . des beso ins qu ·on a 
touj our s sous- estimés Il en résulte .ce que 
nous avons signalé à maintes repr i ses que 
la jeunesse contemporaine n est nullemen t 
décadente par rapport aux Jeunesses du dé ~ 
but du siècle . Elle est autre . et cela se 
conçoit . Elle a des problèmes à résoudre que 
nous n(avons pas connus ou que nous esqui ­
vons volontiers , 

Hais de ce ta it l a jeunesse ac tuelle est 
plus incompri se que j ama is , ce qui lui "eut 
et nous vaut des drames qu •on porte trop vi ­
te au passif des nouvel les générations . 

cette enqulte mér i tera iL d 1 ~tre publ i ée 
en brochure pour que pui ssent la lire pa · 
r ents e t éducateurs . Elle servira i t mieux en­
C.Ol'e cette compréhension indispensable que 
souhaitent les correspondan t s de Sud-·Ouest 
Dimanche . 

C-F 

* 
Dans HORIZONS , que nous recommandons 

t oujours pour le s~r i eux et l ·obJectivtté 
ac son informat i on et pour la r ichesse inter­
nationale qu'.11 nous vaut , un très be l ar ­
ticle de Françoise REIST ~ 

11 Conment on devient criminel et coounent 
l :empécher "• 

n La dime ns i on de l :horome est le Lemps 
ce lle de l ' animal est l : espace ma is 11 Y a 
encore de l =animal en l ' homme . Lorsque les 
~tr&s m:>nt entassés les uns sur 1es autres. 
ils vi vent comme des porcs épics . Plus i ls 
sont serrés. plus ils se sentent seuls Et 
la pire des solitudes est celle des villes 
tentaculaires ." 

Nous signalons ! =intérêt croissant de 
deux r evues que nos lecteurs ont lntérrt à 
connattre ~ I.ES CAH.IXRS DE VENFA.'iCE de 



Alexis nanan) , mensuel, un an 1801 Fs - 99rue 
de C11cl1y Parts c . c . 11- 906·-09 ett ;ECOIE DES 
PARENTS 4, rue Brunet Par is o 

C.F. 

L' EDUCATEUR· D' IIE· DE FRANCE , publié mensuelle·­
ment par notre 

groupe Parisien devie~t maintenant une vraie 
revue, copieuse et intéressante . 

Dans le numéro de décembre ; controverse 
sur les peintures d ~ enrants par Mme IJIUILERY 
Classes·-wagons et éducation (Ph . ouchène) . 
une enqu~te sur le rrançais par le texte li ­
bre de Faligand L)atelier de peinture par 
P. Quarante ··Des comptes~rendus d ·expérien -
ces et la Chronique de la Fosse aux ours de 

oury , 

c ,. F .. 

D' un très bel article de Lucienne BALES­
SE dans le n• du 16 novembre 69 de la si bel­
le revue L'EDUCATIOH· POPULIURE de notre coo · 
pérative belge nous extrayon1,·ces quelques 
considérations , 

11 L ·ENFANT ET lE MERVEILIEUX " 

Les psychologues nous déPtignent le pe · 
tlt entant enfe1mé dans un s ync1étisme appa· 
renté à cet esprit de mag ie sans Que Lependant 
1l appa1•a1sse comme: un monde éLrange et s urn a-
t :.irel IJ. s agit simplement d ' une période no1· ~ 
maie au cours de laquelle l · enrant de 3 à 7 ans 
nt s e distingue pas encore des réalités QUI 
! · entourent malb Que les contacts nat urel~ avec 
le mi11eu v1vanL orienteront vers une app1éhen­
slon progressive de cttl€ réallté · N~Us nous 
vivons . avec le pctlt. ce:t e&Pèvt ac ré~eil 
émer veillé devant la vie et surtout son désir 
de cur ios ité intense de 1a connaitre. Le mer· 
vellleux de 1 · enfant, est constitué par tout ce 
qu · i1 n'a pas encore ass1mllé rati~nnellement. 
un me1vei1leux Qui e&t grand. exr1aord1naire ~ 
beau qui l'étonne mais QU! est néanmoins un e 
réalité QU " l l pou1ra LOmpr end1e En aLtendanL. 
il s <y projette . 11 ! · interprète , 11 la joue 

- Annie trouve que son chat a rrold . qu · il est 
triste comme elle ~éme 

- Cl·a'lrc , peLlte citadine croit que la poule 
s'e'dule leb pieds lorsqu~e11e gratte la 
poussibre pour y chercher sa Pitance . 

Pier:i<e s ~ écr l e , " Oh•· mon chapeau coule ~ 
parce que son chapeau tombe. 

~ Tous l es enfants reproduisent dans leurs jeux 
de fiction les travaux d~s papas et des ma 
mans. les métle1s qu"ils aimen t ou les prou 
esses qu ' ils admirent . 

Certes , ces pet l ts tout neufs ,. avec leurs 
moyens tout simples b1uts ~nc ore s •expriment 
ingénument avec originalité . A ce moment . l · a .. 
dulte s ' extasie , à juste t1t1e d "a1lleurs . de 
vant ! • inattendu et la fratcheur des mots et 
de s gestes nalrs ~ Et souvent 11 s 0 illustonne 
croit l 'enfant en proie à un monde imag1n a1 1e 
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alors qu • il exprime simplement rt · une manière 
personnelle devant les diverses manifesta­
tions de la vie . mais considérées av.ec les 
préoccupations et le niveau propre d ' une men .. 
talité d ' enrant toute différente de la sien· 
ne. Alors l 1 adulte va jusqu'à causser tota ­
lement le cllm!it de cc moment délicat en évo­
quant un monde magique que lu1-meme a fabri ­
qué. un merveilleux qui est une interpréta~ 
tion par des moyens 1r1atlonnels , un monde 
créé par un coup de baguette mar,ique le roy­
aume des rées r des esprits malins Cela cons­
titue une déviation déplorable à laquelle on 
n•accorde pae toute la gravité QU 1elle com 
porte cependant .. Elle s uscite non seulement 
la création d' une ambiance qui accentue et 
prolonge la période pré- 1og1que de 1 enfan­
ce par · une régression et un retour aux mythes 
de la crédulité humaine - mais parfois méllle 
l•insta1lation d ·un esprit de s uperstition 
fermé à la formation de la pensée intelli~ 
gente . De plus . le s contes que l'on présente 
à 1 1 ~nrant . renfermen~ souvent des détails 
angoissants . le loup . la sorcière qui i · 1n· · 
qulètent et le troublent • des faits amoraux, 
accaP"w. er le butin , exterminer son rival 
l'acceptation de situations fausses che z 1es 
adultes les héros . que 1 1entant se donne vo­
lontiers comme modèles ces dangers lui sont 
o!fHts dans des Instants oi:l son émotivité 
est a lertée au nom d un merve illeux qui ne 
'onst1tut pas la suite normale de ses goOts 
nature1s mais qu'il n a ni la pvssibilité ni 
1 •envie dE: n1e1, on ne di1 a Jamais asser leurs 
effets nérastes dont l E:s p1us marqués sont le 
déséquilibre et la désintégration qui enfer­
ment le: s E:nfants dans des habitudes de penser 
t1·ès dH! 1.:Hes à combattre 

IL FAUT ADOPTBR UNE ATTITUD8 DE GRANDE RESER~ 
VE VIS ·A··VIS DE LA LIT'l'ERATURE ENFANTINE EXIS· 
TANTE , 

Nous devvn3 opé1er un Lr i sérieux et pré 
coniser pour les enfanLs des livres et des ré 
c1ts qui répondent à leur désir de devenir un 
• grand ' avec tou t CE: que: .:e: mot peut vouloir 
d1re Et la densité de cc terme s ·acc1oit et 
s ' élarg i t dans la me:si..1e de 1 esprit d ·un grand 
pouvoir humain QU affirment les c1éatlons et 
les découverte s de notr e monde moderne 

Lucienne DAI.ESSE 

* 
Collection MON UNIVEilS Ed .. At mand C' olin . 

Nous venons de re cevoir dans ~et t e co1-
lectlon 

les arbres 
-· li? bestiaire 

1e théàtre 

Avant tout comme 11 se do it. pour une 
bonne vente une belle couve1turc en coul eurs 
sur carton très rort . c · eat l essentie l du !le 
v~e . Il en est malheureusement ainsi pour la 
plupart des albums pour enfants 

1 

Beaucoup de couleurs à 1 intérieur Trop 
de coulaurs et de s ronds chama1rds sut le:s · · 
quels la lecture du texte est presquE impos· 
s ible oe belles illus t rations . Texte ~ans 

--~---~ 

1 ,, 
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doute exact mais à peu près illisible pour 
les enfants 

Nous deMandons aux maisons d · édition que . 
sans négliger la présentation qu1 a certes · 
sa raison d etre pour la vente . 1ls tassent 
un effort de présentation et d;adaptat1on pé·· 
dagog1que , afin que tant d efforts techniques 
puissent au moins serv ir à nos écoles 

Nous serons les premiers alors à recom­
mander ces albums pour la bibliothèque de 
travail de nos classes 

c Ji' 

* 
LA DOCUlŒN'l'ATION P§OTOGRAPHIQUE : le n° de 

no•rembre 
vient de sortir. consacré à la VIE DANS LES 
DESERTS. Points d · eau -· .hab 1 tat· palme r a ie­
le pétrole - puits artésiens - marché de 7. 1n­
der · dans les autres parties du monde 

comme à 1 ord1na1re. d ·une extrème ri­
chesse 

Le numéro de la DOCUMENTATION JffiANCAISE IL­
WSTREE est consacré en ce meme mols de no·­
vembre au CINEMA FltANCAIS - A mettre dans la 
Bibliot hèque en attend ant la sott ie d une 
BT sur ce mem~ sujet 

CF 

"lA MATEflNI'l'E HEUREUSE " ,-

Association rondée par Madame le oocteur 
LAGROUA WEILL- HALLE a pour but de raire con­
naitre en France toutes les questions concer­
nant le Planning Familial (espacement de s 
naissances maternité voulue e t non pas su 
b i e e te) 

La loi de 1.920 sur la propagande ant1·· 
concept1 onnel le et 1 avortement s upprime tout 
moyen légal dt éviter la naissance d ·un en 
fant . Il est certain que le s e rrets de cette 
loi sont trop souvent tragiques . la naissan­
ce d ·un enfant peut ne pas être souhaitable 
à un moment donné pour des raisons r.iédlca· · 
les , économiques-. psycltologJ:ques , comme au­
cune aide médicale n es t offerte en Ges cas 
il en résulte des avortern~nt s ~landestlns q~i 
ont parfo is de s suites désastr euses ou bien 
des naissan~es non dé& tr ées qui souvent en· 
core créent des 5ltuat1ons déplorables 

Il est certes souhaitable que la natali ­
té s 1 accrolsse en FranGe L expér i ence des 
pays qui se préoccupent des problèmes de con 
traception ( Grande Bretagne . Et~ts ·Unls . 
Hollande , Scandinav ie l montre non 6eule-
ment une notable d1m1nutlon des avort ement s . 
mais encore un très lteureux développ mf; nt de 
la natali té Çf;s pays n ont pas pour bJ t 
comme la Chine pat exel'lple . de dim1nue1 l e 
nombre des naissances. mais bien plutôt de 
ravor1ser une politique de sant~ et d harmo­
nie conjugale. contribuant ainsi à la créa 
t1on de roye rs o~ les enfants soient heureux 
( diminution de l a délinquance juv6nile . du 
nombre des " unad aptés " ' 

,La Maternité Heureuse se propose d'ob­
tenir la révision de la loi de 1920 et d'ou­
vrir un centre expérimental o~ des conseils 
seraient donnés aux couples désireux d :éviter 
ou d espacer des na issances par des méthodes 
anticonceptionnelles médicales 

Abonnement d un an au Bulletin d Informat ion · 
500 Fs . C C P Matern i té Heureuse ??, av . ' 
Paul Doumer 14062 ·5? Paris . Adresser les chè­
ques bancaires à Madame BAUR 11 ruedu Bel 
Air BELLEVUE (Seine -et Oise) 

C. F. 

* 
IIB MAHUEI.S· DE· IJ ENSEIGNFllENT PRIMAIRE. 
Etude comparée Paris . Unesco Genève . Bureau 
international d Education PUbl1cat1on n° 203, 
1959 248 p tabl FrancD suisses 8 - Fr . fr . 
925 13/3 sh $ 2 ?5 

Révision de 1 étude comparée réalisée en 
1938 par le Bureau internat iona l d · Educat1on 
sur "l é laboration 1 utilisation et le choix 
des manuels sGolaires " à la lumière des 
chang·~ents souvent fondamentaux apportés 
dans 11,, domaine de 1 ense i gnement ces derni­
ères années Soixante neuf pays ont répondu 
au questionnair e QU! leur a été envoyé . on 
trouvc1a dans cc volume des données concer­
nant ces pays précédées d une étude compa­
rat 1ve permett ant de se faire une idée d'en­
semble du problème portant notamment sur 
l élaboration e t l édition des manuels . leur 
choix les ~ond1tions présidant à leur dJs­
trJbutlon et leur utilisation pédagogique. 

Ce volume a été utilisé comme document 
de travail par les délégués des ?7 Etats qui 
ont participé à la XXIIème conférence inter­
nati onale dP 1 instruction publique En ef­
fet on sait que cette conférence a voté une 
recon.mand :;it lon sur l ' éla: 1 0l'ation . le choix 
et l ut 111sat. ion des manuels de 1 en se 1gne .. 
ment pr1ma11·c 

C. F" 

* 
Les Contes et Su.ynètes des Dabillards cir­
téens , par Lucien SEBB.\H instituteur 8. av " 
Forcloll Constantine C C P 116~30 Alger 
rranco 335 fr 

Depuis 23 ans . dans une école de 1~nstan­
t1ne notre caMarade SEBBAH pratique nos 
l e.,hn 1 qu es oc pu l& 23 ans 11 polygraphl e ou 
lmp1 1me Le texte jou1na11er Gho i si par les 
élèves QU il rait suivre de l · exploitation 
pédagogique en grammaire et en chasse aux 
mo :.s no t.ammeni 

6ous donnons c l -dessous un specimen de 
ces pages qui fixent une forme de travail 
scolaire répondant aux recommandations de 
notr e pédagogie et cependant simples . pra­
tiqUf;H e t eff i ciente~ qut pourraient être 
1m1téeH danJ ~ out L& les é~ oles de villes . 

Avant de prendre sa retraite . SEBBAH a 
réuni dans un livre de lecture les pages les 
plus int éressantes de son livre de vie qu i 11 
of f re a i nsi à ceux qu1 att.achés encore aux 
anciennes mé th odes feront connaissance avec 
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une pédagogie d ' intérêt et d ' human!té 

Nous conseillons à nos lecteurs de com­
mander ce livre pour leur b1bl1othèque . 

FICHE N~ 52 ACHAT D: UN POSTE DE T.S .F . 

Ma ta11te nous a orrert son poste de TSF 

Dimanche . ma tante nous a orrert son poste de 
T S F Elle venait d =en acheter un autre Nous 
avons écouté des chansons puis les informa 
tions , Après souper . nous avons suivi la Pl · 
èce de théàtre . PUis ma mère a éteint le pos ­
te et nous nous sommes couchés 

L EIJrllarJ~ 1 9 a am 

L ' enqu~te pour obtenir les données ch1f frées 
de ces problèmes a été ra1te par L auprès 
de sa tante . 

PROBLEME I Le poste que venait d ' acheter la 
t ante de L· a coftté 48000 Fs La 

tante a payé 20 000 F au comptant 

combien ? 

Les &litions de la Photothèque 

* 

Il lu! restera donc à payer . . • F .Elle 
payera une mensualité de 3000 F et je ne sais 
combien de mensualités de 5000 F chacune . 
combien • • ,.. ? 

CALCUL RAPIDE 

Retranche~ 20 000 de , 

56000 87000 98000 100000 110000 

D1v1sez par 6 . Indiquez quotients e t restes 

37 14 23 46 29 43 19 23 

DIVISIONS 

17 385/6 29 365/5 

( Q) 

(r) 

48 396/6 

cette leçon a été faite le 5 mal 1968 

CF. 

CAHIERS DES MUSEIB DE FRANCE 68 chaussée d :Antin PAIUS IVème 

F - FAILIET Directeur Artis tique 

MUSEE DES AUGUSTINS à TOULOUSE 

Paris . " la ville tentaculaire " absorbe inlassablement tous les talents , attire à lui 
tout ce qui est exploitable sur Le plan commercial , art1st1que , intellectuel . Et cependant les 
provinces sont tncommensurablement riches ; de leur passé. de leur terroir , de leur v1e inten-
se et drue qui sait encore échapper aux conrorrnismes . une initiative hardie . soucieuse de réha­
D111ter l~s g1•andes oeuvres du pas&é _ se souc ie enfin de taire connattre les richesses éparses 
dans les muséeb• de province et nous présente l.FS CAJIIE'RS· D~· MUS.m!S·DE FRANCE dont F Faillet 
est le D11 ecteur artistique et le s impdneu1 s DRAEGER Frères . ces rérérences sont à elles seules 
une garantie de travail impe&cable et de haut' va1eur artistique , Le premier cahier est consacré 
aux étonnantes riches s es du musée des AUGUST INS à Toulouse . André Hauro1s en fa1t la présentation 
avec grande fe rveur ~t simplic ité c est &ertainernent la première fois que le provincial comme 
le parisien voit venir à lui dans toute leur majesté et leur puissance de rayonnement . les oeu­
vres de grands Maitres qu il n au1 ait certaineme nt jamais eu 1=occas1on d !admire r ces oeuvres 
sont commentées e t présentées en cahiers de très gr·and format , de 4 pages " Du pr im1t1f anonyme 
QUi peignit r. LE CRUCIFIX DU PARLEMENT DE TOULOUSE " aux oeuvres de Toulouse Lautrec . sont pré ­
sentées des oeuvres rernar·quables du Perrugin liUrLLlo , R11bcns . Guardi , Nicolas Tournier ,. Ph111P­
pe de Champa igne etc ,.. La mise en page . la typographie le papier parachèvent 1 éclat des 
belles Images et concourent à fa ire de cette édition une réussite sobre élégante culturelle 

Prix de souscription à la s ortie de 1 'ouvrage : 9 -000 Frs .. Prix de vente en librairie 
12 000 Fs 120 NF 

une belle initiative à encourager 

un e belle occasion de se cultiver 
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~' __ llli.NE · Il - BOIVINE.\U André ::JOUillfl 

" L 'Enfance de 1 ·Art " Ed Ldbe rge r 1 e 

L expression enranLine est désormais à 
la illOdtl Qus11d Freinet tentait de la mettre 
tn honneur contre venLs et marées 11 y a 
quelque 36 ans il ne Ga dvutait pas qu ' elle 
se1'a1 t bien plus tard ac collllnodée au gout du 
jour . C1 ast DOUrtEnt ChOSC Ca ite depuis la 
co111111erclallsation de Minou Droue t. et les 
cours payant& de dc&s ln . eL nous voyons au. 
Jourd hui . Plus spécialemenL 1 expression 
artistique des petits bretons servir la r e -
nommée d u~puentis pédagogues 

un petit llv1c d a illeurs ror L joliment 
présenté avec peinture& llbres d ' enrsnLs 
presque à chaque page nou& est hélas une 
occasion de nous inquiéter à cause de ce pa· 
r avent de liberté derrière lequel s abrite 
le plus désolant conformisme à cause du men 
songe qui en résu lit Nous le dis ons tout 
net · oes tentatiVLs dE ce genre sont une 
mauvaise action non seulement en égard de la 
pédagogie et de 1 Art ma i s plus encore en 
égard de la belle sincérité de 1 entant et 
des pr omesses qu ' elle recèle 

Pour rien au monde nous ne voudrions a­
voir dus prétentions de chasse gardée à cause 
de l ' antériorité de nos expéri ences et de 
leur généralisation à travers ie mond e L' en 
rant est artiste sous tous les c1imai s et 
quels que s oient ses éducaLcurs sl ces ~du­
caLeurs sont assez COQpréhenbits du ~ontenu de 
la liberté exlg6e Pu• 1 e·nr.int 11ous rc·1on.:; 
cl · une cha ine QU1 , à trave 1 s le r.:onde r 1fo:: i 
r u it l es czpéricnceo l oyclt s qui t émo i gnent 
des potentialités enfant in e& uous avons ~L~J 
autour de la terre un lien de trdt ernitd en­
tre tous les enranLs à qui on a su donner l e 
libre envol de leur reve . C est un e chaine 
bien émouvante et qui s inacrlt contre une 
• ENFANCE de 1 ART ~ qui ~ est point encore 
arrivée à comprendre qu ll y a tout s 11 .. ple -
ment un ART de L E:NFANCE un ART tout entier 
centré par une s ensibilité enfantine qui 
déjà par essence . trans po&e et médiLe tout 
ce QU! pa&s e par l e tamis de Ga 3UbL1lité 
un Art dont l "authentlcité se passe de con· 
seils et de pr oresseur3 et qui n a de comp 
tes à rendre à perso111:.e pa1 ce qu ii se s ur -
t i t à lui - meme . 

Nous ne diron s point cependant _. comme 
l atrlrme soeur Rané aenjam-. n dans un laco­
nisme un peu prilliaire " que le s enran ts en 
ART son t nos Maitres eL n qu ils s ont plus 
savants que l eurs profe&&bUI S • ce sont là 
bobards destinés à donner le change et qui 
h ont aucun sens humain car 1 bni an t comme 
l · adulte a son dorua1ne au centre duquel 11 
dispose de sa propre espérance Pas davanta ­
ge nous s i gnerilir.s &vi;c sc. .. 11r Ren~ - sen J arr.ln 
les conse ils d lndigeste péj azog1 e qui ~on~ 
tituent la totalité ôu texte de ôon ouvl'age 
Si vra iment elle n a pas dOnti 1 OPPOHltion 
presque douloureuse que !ont le s belles Ima· 
ges de ses enrants avec l a scol as L1que de sa 
prose c est . nous avons le droit de le d ire 
qu en tant que professeur e lle n a pu s e 
~eLt1e à l écoute des j eunes talents qui ont 
éclos comme par sur prise dans une éco1e ~ue 
semblent vouloir régenter les rigueurs de la 
manie d · 1nstruire E:t de tait . c est bien 
d une sorte d impuissance à pénétrer dans la 
féérie enfantine que tém01gnent les deux 
peintures désolant.es fadaises . qui reviE:nnent 
aux enfants de plus de dix ans e nseign~s par 
soeur René - Ben Ja~1n 

Nous ne nous attardarons pas à relater 
comment et par quel tour de passe- passe la 
liberté tant prônée devient " Petite Métho­
de " avec mode d emploi • ce qui n ' empêche 
pas le professeur d intarroger avec un sem­
blant de désarroi ~ ~ Quelle règle énoncer 
qui ne puisse etre aussitdt contredite ? " 
Hais aucune . soeur Benjamin ; aucune règle 
qui ne soit une sorte de férule brimant le 
génie des innocents qui ont e11core à fous 
éduquer 

~ Laissez venir à vous les pctlts enfants.• 

De bons esprits nous disent que " soeur 
Ren é Benjamin a trouvé sa méthode toute seule, 
comme ça dans sa mission spirituelle" . cer­
talnemE:nt non Et nous ne voudrions pour rien 
au mo1tde la charger des pe"chés de tous les 
cuisLreb qui ont enseigné le dessin depui s 
près d u11 siècle Nous pensons sérieusement 
que Soç ur Benjamin vaut 1nr1n1ment mieux que 
s on livre et nous l a sentons si touchante 
auprès de ses marmots . al humaine malgré sa 
pédagcgle rébarbative que nous lu! pardonnons 
volontiers la s plagiats qu :elle passe sous 
s 1le11c1: · et les expositions d 1 Ecole Moderne 
a~ Bl'er agi.c ,particulièrement celles de Brest, 
qu elle a si souvent visitées 

Elise FREINEr 

Joseph FAVIEll : 11 EQUILIBRE MHŒllAL ET SANTE" 

Quatrième éditlon - Editions Dangles 

38 rue de Moscou - Paris 8° 

nous avons eu déjà le plais ir de présen­
ttr c.et ouvrage lors de sa première édition 
et d en dire tout le bien que nous en pensons . 
Les chercheurs ont cet avantage sur l es con­
rormisies ûe réviser sans cesse leurs connais ­
s~nces e L de r emettre tout en chantier sous 
1 effet d un doute constructeur qui est la 
baca man:e de 1 es prit scient ltique . La notion 
d !;QUILi BRE l1Il1Zl:t.\L dans les pt.éno:nènes vi­
taux mi se à Jour par J . Loeb n ' était pas une 
s imple h •po thüse de savant mala une découver~ 
te en lihison avec la vie . Des esprits plus 
pratiques t e l s le Professeur Delbet (physlo­
l og isLf:. les frères Vila in , (agronomes ) 
L Brollif1eld (fermier américain) Le Dr Ne­
veu , édecin) tirent de ceLte notion d · équl­
l lbre minéral - la pierre d angle si lton peut 
dire d une r énovation des sols de culture 
çomme de la aanLé 

Alvrs apparut avec netteté la grande 
s l mpl1c1té des choses à savoir qu ' il y a un 
milieu pri v i légié dans lequel l équilibre 
minéral dispense la santé . Tout est une ques­
tion de rapport de sels physiologiques (cal­
cium phosphore . m&gnésium , sodium, chlore , 
;>o Lass i um soufr e . fer cul vre manganèse 
etc ) Dans c. et équilibre minéral un sel 
joue un ru1e es&<.!ltlel et apparait comme em1-
nemme11 t physiologique . le magnésium ~ sous 
la forrue de chlorure de magnésium 11 exalte 
la vitalité de s cellules qui triomphent aisé­
ment des formes de vie ralentie (rachitisme, 
vle souffreteuse aux cent visages) et de s 
agen t s paLhogènes ( cytophylaxle) , L' ouvrage 
con Li ent des c. as de traitements et guérisons 
infiniment nombreux et met à la portée de tous 
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le moyen de revitaliser les terralns carencés . 
de guérir le cheptel voué aux maladies comme 
d ; aider aux humains de triompher des carences 
graves et des épidémies. Les cures sensation­
nelles du Dr . Neveu dans la polio notalllJllent 
sont tout spécialement à lire. 

Evidemment .. de telles données·d 1 une sci·· 
ence naturelle et expérimentale s : inscrivent 
en taux contre les sérums , les vaccina, la 
Pharmacopée , c'est- à- dire contre les consor­
tiums médico- pharmaceutiques . D:oà le silen­
ce fait à leur endroit et le discrédit qu · on 
leur dispense . Raison de plus pour lire de 
tels ouvrages qui dispensent une pratique dP. 
vie saine et naturelle dont 11 est facile de 
faire son profit . 

un livre rort utile aux parents . 

Elise FllEINET 

Henri BORIANNE : " Santé et beauté des dents" 

8ditlons Dangles 

un spécialiste qui déjà nous a exoosé le 
traitement et la guérison de la Pyorrtt~ealvé­
olo ~entalre. nous parle aujourd "hul de la 
santé et de la beauté des dents . Après l Hygi ­
ène dentaire chez l : entant . l ' adolescent . l :o. · 
dulte . les personnes âgées , la femme enceinte , 
le praticien traite de la beauté des dents de 
leur conservation. des corrections esthétiques, 
des traitements des caries . de la prothèse 
dentaire . Tout DO.tient peut ~tre ainsi. à la 
faveur d :une documentation solide . renseigné , 
documenté , prét à discuter de son cas en con~ 
naissance de cause le jour oh il livrera ses 
machoires au dentiste. 

un livre agréable à lire par surcroit 

E -F. 

Collection " Les Etoiles " dirigée par Michel 
de Sa int Pierre 

I.ES ESPOIHS DE lA MEDreINE 

Le centurion 

De s livres de plus en plus nombreux me t · 
tent au courant le grand public sur les nou­
velles données de la médecine , ses victoires 
ses espoirs 

Tous ces ouvrages , forcément . n :exposent 
que des redites , et s entendent pour louer 
la médecine de ses succès, La médecine , en 
effet , va de l t avant à un pas de géant Cela 
ne l :empeche pas de rester analytique . sans 
théorie et outrageusement réactionn~ire . on 
compte à l ' avantage de la médecine . la p10 
longation de la vie de l · homme . l · endurance 
des travailleurs , les performances des spor­
tifs . cependant , un facteur décisif expli­
querait à lui seul ce succès l l amélior~ 
tion progressive de la condition des travail­
leurs , Le militantisme syndical , la sécurité 
sociale ont plus rait pour la santé que tou~ 
tes les pratiques vaccinales de prévention et 

que tous les hoDltaux. ces cités de la dou ­
leur . Au demeurant, si la médecine marque des 
points . la mort ne lui cède en r1f,n pour les 
grands rléaux endémiques . cancer , maladies 
mentales : diathèses des tares 

seule. la cllirurgie acc01~plit des mira· 
cles ~ chirurgie du coeur du cerveau . des 
reins . des yeux . 

Ici , chapeau A 

P, MA!lTIAL IE JŒUX 

* 
11 J ai c1•ié vers 

Assise " 

Editions Franciscaines 9 rue Harle - Rose 
Par 1s XIV 0 

L Eglise . comme toute institution terres ­
tre , Met du temps à reconnaitre les siens En 
ce début de 13ème siècle ob la papauté tai­
sait à l ' éclat de sa pompe un racteur aura 
jouté à son autorité spirituelle il n est 
pas su1p1enant quelle tint ses distances 
vis à vis des Frères Mendiants dont le plus 
exalté de tous . rranço!s d Ass ise prenait 
Lrop à la letLre la vérit é des Evangiles Le 
contraste était saisissant à l époque entre 
la splendeur des églises roma ines et le camp 
volant des disciples de rrançois ; enLre ! · au­
torité écc.lés l 1>s t1"1!e adrnin1sLrat1ve co111mër­
ciale des grands d~lta1ros de l Eglise et 
l a pauvreté du plus vér id i que de ses Saints 
poussé jusqu au dépouil lement le plus abHolu 
et qui cad1a1t mal avec l erobourgeo isement 
des communes et des Or0,·es rel1gieux 

v 1~ 1 e liEvang l!e au demeu10.nL , n est pas 
r ac:.1 H, • 

" Allez et precl1ez. annonçant le Royaume de 
Dieu Ne portez ni or ni argent, ni monnaie 
âans vos ceiµtures , nl provisions pour la rou-
te, ni manteau. ni souliers ,. ni bston car 
le travailleur mérite sa nourriture " : Evan · 
glle se l on sa int Ma t hieu \ 

Il éta i t peut etre le seul , le géant de 
la pensée mys tique , à viv re jusqu au bout la 
pensée chrétienne cetLe exceptionntllc dé-
rogaLion à la règle que retient le Pè1E Mar 
tial Le Keux et QU 11 nous présen te dans une 
rorme de simplic.ité de vérité dans un lsn 
gage r am1lie1 e t bon enfant vra iment bien 
sympathique 

" O Saint François , vous étiez simple vous 
étiez divinement fou ,, vous croyiez sans mesu­
re • • et c ·était vous le clairvoyant .. Vous 
avez conquis . le Royaume - et nous nous som­
mes des imbéciles , " 

Tout ce petit livre de grande si~plici 
té est falL du conLras te entre les vraies 
nourri tures spir ituelles dispe nsée s par l es 
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Evangiles et le s go infreri es abusives de ce 
xx~ siècle plus que jama is sous l 'empire de 
Mammon et de Bélial Dans ce contras t.e des 
vé r ités de grande valeur humaine sont r em! 
ses à Jour : 

Le beso in de poésiÇ invincible né de 
la slmpl lclté de s coeurs purs une poésie qui 
se passe de rimes ri ches et de grandes pen ­
sées e t qui n est aut r e que l e chant du mon­
de; 

· La nécess 1 té de la J oie . in cluse t out 
na turellemen t dans tout acte de vie inspiré 
par la véritable intelligence , celle du coeur; 

· La réhabllltatlon du travail qui donne 
à chaque acte valeur de prière et démarche né­
cessaire à la pensée 

Voilà. semble - t .. 11 , des vérités premières 
que tout éduca teur fera sienne s et qui postu 
lent pour une pédagog i e de s l mpl l clté . de sub· 
tlllté et d amour une pédagogie au demeu -
r ant qui ne renie pas l ·apport décisif de l a 
Sc i ence qui es t oeuvre d · expérience humaine 
et qui sans cesse devrait etre prat l qud pour 
établ ir la joie de vivre 

Toutes ces données semblent ëtre là pour 
créer un sol ide terrain d en tente entre édu 
cateurs !ales et éducateurs cathol1ques 

Elise FREINE!' 

* 
L. AFRA.'l : " L'alimentation Noiinale 11 

203, rue de vauglrarn PARIS XV0 

L AFRAN ( Asssoc1at1on Française pour la 
Recherche de 1 al iment ati on Normale) nous of­
fre des r evues d un très g1·and in téret pour 
tout ce qui regarde 1 al imentat ion dans ses 
rapports avec la santé Le s numéros 21 22 qu i 
v iennent de paraitre étudient l es divers as­
pects de l ·a1 1mentat l on à travers le monde et 
des conséquences qui ré sultent d un é t at de 
ra it don t pe rsonne ne se soucie Cepend ant . 
l a terre se peuole dans des proport i ons ln·· 
qulétantes. e t ce surcr ort de population est 
inéluctablement voué à la ramlne Le niveau 
de vie des peuples " c1vil1s és " s é l ève pro­
gress ivement et les gens consomment davanta 
ge Les PI odu lt s ... ons ommés s ont de pl us en 
plus sus pe c t s parce que soumis aux exigen ~es 
de l a plus - value qui veut que l e sol rappor 
te plus et plus v ite ; que les denrées s •ex · 
portent et soient tra itées pour ne poi nt évo 
lue r que les a l iments soient présentés aux 
gouts du jour pour tenter l oeil aJ or s qu 
i ls sont funestes auz estomacs L· a l 1menta-
tlon traf lquée frelatée engendre con t inuel 
lement la maladie . 

Dans ce numéro les auteurs évoquent que l 
ques aspec t s de nourriture f rugal e pra ti quée 
par les pe uples sous déve l oppés comparative 
ment à 1 alimentation des civilis és Là . 1 a ­
l iment naturel . venu à son rythme dans un s ol 
où se pratiquent les assolement s naturels 
l ei l es produits transformés par la chimie 
et les pratiques 1ndustr1elles La compa1 a l 
son b ien s ùr est en faveur de 1=a11me nt natu 

:-el . 1·t"> tl que riche et tJ lgo Jéléments et en 
ferments et vitamines . Il faudrai t s implement 
un peu de logique et de bonne volonté pour que 
les nour r itures vivantes chassent les nourritu ­
res inertes . quelques bonnes lois venues d "en 
haut et appl i quées du haut en bas de l ' échelle • • • 

ou! mais ceux qui sont en haut , ont grand 
souci de leurs corrres forts e t s ils font des 
lo is c est pour conserver leurs prérogatives 
d exploitat ion de la B1sère des masses _ Le 
oroblème ser ,lt Insoluble s l chacun ne tentait 
de se ten ir au courant des raits r elevés par 
1 Afran pour raire la propre synthèse de son 
al i mentat ion , un ~ul sa it peut en ense i gner 
d autres 

E F 

H CARON et S- HUTIN : 11 Les Alchimistes .\1 

" Le tel'lps qui court " Ed du seuil 

Que cherche l ' alchimiste dans son labo 
rato1r e ? La pierre phi losophale . pardi et 
11 fau 1. \'Oir dans cette panacée le symbole 
meme de la r echsrclle à laquel l e s adonne éper· 
dument l esprit humain . passionné ct=ambltlon 
eL d espé1ance grisé d aventure vers le grand 
inconnu L alchimie cer tainement concrétisa 
un instant de l =histo1re où tout semblait pos­
sible au coeur de !·homme. un ins tant où le 
gdn 1e humain jetait une sorte de déf i à l ' uni­
vers c omme ce l u i que l ui l anc en t au j ourd hui 
nos "briseurs d attlmes " · 

Peut ètre que 1 alc himi e c 1 étalt encore 
plus que ce l a El l e se sen t ai t SCIENCE et 
voula it en conserver le s prérogative s i mmé­
d i ates 1technlques de rapport par l a décou­
verte de corps nouveaux ) mais e lle se savait 
auss i CONSCIENCE souc ieuse de démarche s sp i ­
ritue lles de métaphysique Elle s e savait 
enc or e POESIE du monde qui par l e truchement 
du symbolisme me ttait à jour la nature pro­
fonde psych ique et mentale du pratiquant 11 
sera i t parfois plus juste de dire . de l · orr1 
c lanL 

En s olllllle l alc.h l mle es t venue à un mo­
ment de 1 aventur e humaine où la s c ience pou 
va 1t se consldére1 comme traditionnelle· mys­
tique e t ésotérique Avons ·-nous tout dit ? 

!!on l · al ch im1e ét.ai t pl us encore que ce · 
la : c11e était une mise au point permanente 
de l a pensée huma ine sur tous les plans et 
t out ~ Pév 1 a!t:mtnl. une c11t ique clandest ine de 
1 lnterp, é taL1on des t extes sac.rés restaurée 
par 1 E~lise 

L hOJllme se sentait as s ez rort au XII' 
s lècle pour tenter l a synth èse de toutes l es 
~6c ouve rtes de l ' Humanité de la Genèse aux 
t emps Hodernes par l er t et de ses recherches 
d ·un symb ol l s me cosmolog ique in fluencé par 
les courants ésotér iques ou résolument ratio 
na l is t.es 

voilà beaucoup de prétentions et qui n· ont 
pas ba iss é pavillon au cours des siècles puis­
que en plein xx~ s i èc l e 1 alch imi e connait un 
rega in de presti ge " certains veulent à tout 
pnx y déc.ouv1 i1 un pressentiment des ambi tions 
de la physique nucléaire des "briseurs d "ato · 
mes • D autres y trouvent avec plus d · e~ac­
t1tude sans doute . des expér i enc es gnos tiques 

- 043 -



surréal i stes Les plus célèbres traités al ­
chimiques ront l ;obtet de rééditions qui sont 
loin toujours d ~tre considérées comme de sim ­
ples curiosités de bibliophile ' 

NÔus sommes donc en présence d une gran ­
de expértence sur laquelle s est exer cée la 
réflexion humaine pendant les mi llénaires Pour 
l ~ aborder Il faudrai t t a ire de longue s et pa ­
tientes recherches e t ressusciter di sent le s 
auteurs n l 'atmosphère tr ès spéc iale des thé­
ories et des pl'atiques alchimiques " une vi e 
d homme n y sutrirait pas ce qui n empache 
point les scientistes de considérer l ·alchi· 
mie comme une sorte de duperie intellectuel­
le et morale Il semble que l alchimie mérl 
t e mi eux que cela et c est le mérite de tt 
Cal'on e t s . HUtin de nous le raire pr esse n· 
tir à travers des documents t ort honnêtement 
Interprétés 

Elise FREINET 

J acques Wl'l'TWETl : les fonctions gr amwatica 
les chez 1 . enfant ( sujet · 

objet Attribut ) 

Ed Delachaux et Niestlé l Prix 15 . 60 

" .Il semble bien dit 1 auteur qu apr ès 
tant de propos sur l enseignement 1 accord 
ne se soit pas ra it entre ceux qui préconi 
se nt un retour à la pédagogi e classique , ba 
sée sur l exercice de la mémoire et ceux qui 
veu l ent que ~ on i nsiste sur l aspect !one 
tlunnel de la grammaire~ 

A ces deux t end ances . nous en ajou t ons 
bJJ ourd hu i une ttoislème _ la notre qui pr é­
t t nd que la grammai r e est t otalemen t 1nu11le 
à 1 entant QUI app~e nd à manlet i a angue et 
qu •on peut rort bien écrire un r1·a11ç11 1s t.i"ès 
co1rec t sans conn a itre un e s eu1e 1 ègle de 
grammaire . comme on parvient à pa1ler à la 
perfect ion l a langue ma t c1nelle aans connai 
tre aucune loi du langage 

on s ' illusionne quand on et oi t que 1 en · 
rant comprend quelque chose au verbiage des 
manue l s . " Le complément d obJe~ i ndique 
1 - ~tre sur lequel passe l ac tion du s ujet 
ce t e tre est donc l ' objet del action J ' é 
teins le feu le men t eur nu it à son pro~hain." 

Etudier par enquete la notion de r~nc Ll on 
grammar 1ca1e chez 1 ' entant c est sei.on nous , 
aborder un taux prob l ème Tout~s l es f. nquete s 
minutieuses menée s pat 1 •auLbUr ne changent 
pas ces donn ées c · es t comme si on étud1a1t 
les notions d ' équilibre chez i ·entant qui ap 
prend à marche 1 ces notions existent ~ais 
l · enran t n · en a à aucun moment consc i ence et 
ce n est que par un exercice s c olastique QU ' 
on peut tirer de lui des réponses dont 1 in· 
terpr étatlon reste toujours has ardeuse 

Qui entrep1•endra un J oui 1 ét.ude sclent.1 · 
tique des processus d •app1 enb1 ssagc na tur~ ! 
de la langue parlée et écrite ur l a base des 
nombreux textes libres Pt oduHa pa1· les éco 
les appliquant nos techniques ? 

CF 

Clément LAUNAY ; Lïlygiène mentale de 1 ' éco -· 
lier 

(coll PAIDEIA • P U f Par i s ; 

11 sera diff 1c1le de réuss ir une me 1l 
leu re synthèse que celle qui tait 1 ' obj et de 
ce livre du Dr Launny L:auteur est sutCi· 
sammenL au courant des choses d ense i gnement 
pour détecter avec prudence les dangers pos 
sibles de l Ec ole e~ 11 analyse ave c l a meme 
prudence les éléments qui s ont de son rcss orL 
propre 

11 rai t un poi nt l notre avis très Jus · 
te de l a quesi.;1on Pendant long t emps on a 
traité les accidents de santé de l ' entant 
s ans cons idé rer l P nor al 1 a rte ct1vit~ le 
psychlsrre c omme s l 1 individu n était que 
matière une vu 1gar1sati on excessive et su 
pert1c tel1e colllllle toute vulgarisation d ail 
l eur s des noL1ons de psychana1 yse à laissé 
c ro1 1·e que l es complexes qui ont un tel 
suc cès sont à 1 origine de l a presque ~ota · 
lité des ~ares et que donc les traitements 
atrectits ou psychiques pourraient ~tre pré 
pondérants 

La réal i té c·est qu 11 y a à l ' origine 
cte Loute complication dans la santé Mentale 
des enfants . p1csque t ouj ours une cause phy 
s1ologiqué qui place les i ndiv l dus en int é 
riOt i té da11s l cUJ !i.:11 e pour l a •11e . Les t a 
res plus ou moins g1 a\ co qu l en dé~oulent 
l es échecs accentués pat les erreurs des adul ­
tes . troublent 1 individu mod i f i ent ses ré · 
actlOnH phys10103 1qucs . l es sécr étions de ses 
gland es les bar temcnts de son coeu i 

Du déséquil i br e ~ u d~ so1d r c a insi suscl 
Lés déc oulent de& c c~~le7es dont 11 est par 
tol s d1rr1c11c de déc ouvrir les vé ritables 
causes . 

ce sont cto cauoeb que & •npp11que ~ dé 
tecte1 le Dr Launay 

Nuus aurons quelques aménagements à ap 
porter nntamrnent pour ce qui con ~e rne les 
échecs · s ~ olal res la notion d intéret d ' ac 
~l v ILé de 1.alcul d 01 thographe . de dysle · 
xie Nous l e · re1 ons dans l es études pi-épar a­
Lo f t es à notre cong1ès études que nous sou 
menr ons à l a ttention du Dt Launay qui 
nous aPv01 t e1 a l ·avantage de sa s cienc e dans 
l ' examen app r oCondi d "un des plus séri€ux 
Pi vbl~mes de 1 édu~at1 on de s enfants 

C F 

- 644 ., 



PLAN DE CONFtRENCE D'ENFANT (10-14 ANS) 
--------------------- ·-- - - -

NOIRMOUTIER (B.T. n°446) 
(Demander au Syndicat d'initiative de Noirmoutier - avec 

timbre pour la réponse - un dépliant sur l'ile). 

MATERIEL: 

• Carte de France. Montrer Nantes et l'lle de Noirmouti.er ; 
• Au tableau, reproduire la carte de la page 21 avec les villages 

et le Gois. S'y reporter tout au long de la conférence.; 
• B. T. n° 408 : Les Marées et 202-203 : Bêtes de Mer ; 
• Au fichier, photos de marais-salants. Poissons et autres 

animaux de mer pêchés à Noirmoutier. De Chouans (His­
toire-Révolution) ; 

DEROULEMENT DE LA CONFERENCE: 

- L'arrivée dans l'île - Le Gois - La marée (pages 3 et 4) ; 
- Le passage du Gois - Son histoire (p. 5-6) - Les dangers (p. 7) ; 
- L'île. (Indiquer les chiffres de la page 13 et montrer les noms 

sur la carte dessinée au tableau ; 
- La pêche: 
• petite pêche à marée basse (p. 8-14) voir aussi B.T. 408, p. 13 ; 
• les pêcheurs et leurs bateaux (p. 15) - Les casiers (B.T. : La 

pêche à la langouste, n° 338). 
- Danger des récifs - Les sauveteurs (p. 16 et 17). 
- Noirmoutier et les Chouans (p. 18). 
• Richesses du pays (p. 22) - (Le sel - Les primeurs - La pêche). 

PONS, Ecole Freinet. 
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PLAN DE CONF~RENCE D'ENFANT (12-14 ANS) 

LES PATES ALIMENTAIRES (B.T. 443) 

MATERIEL: 

- Expose au tableau une collection d'emballages de : 
• Marques différentes de pâtes, 
• Formes différentes de pâtes. 

- Note les prix suivant formes et marques. 
- Prépare chez toi des pâtes fraîches (voir p. 3) et mange-les, 

DEROULEMENT DE LA CONFERENCE: 
- Y a-t-il .beaucoup d'usines? (p.1) - Où sont-elles surtout? 
- Différentes espèces de pâtes (p.5). 
- Explique comment tu as fait tes pâtes : 

Etaient-elles bonnes ? 
Différences avec les pâtes du commerce. 

- Les pâtes sont-elles nourrissantes ? (p. 2). 

PATES INDUSTRIELLES: 
- Matières premières utilisées (p. 6). 
- Semoule de blé dur (différence avec la farine de blé tendre). 

Réalise devant tes camarades l'expérience page 7. 
- Œufs et mélange avec eau (p. 8 et 9). 
- Fabrication p. 11 et 12. 

Différentes sortes de pâtes (p. 13 à 16 et 20). 
Séchage (p. 17 à 19). 

- Emballage (p. 20). 
- Cuisson (p. 24). 

POT AGES (p. 22 et 23). 
Procure-toi un paquet ou un emballage vide. 

P. POISSON (1. et L.) 



FSC N° 21 114 

LES VOLCANS 
EXPERIENCE POUR COMPRENDRE LA MONTEE DES LAVES 
Prépare: une 

fond 

boîte à conserves de préférence bien plus haute 
que large. 
- perce-la de nombreux trous comme 
l'indique le croquis avec un clou et 
un marteau. 
- creu3e un trou d'une dizaine de cm 
(ou plus, suivant la hauteur de ta boîte) 
dans la terre de la cour ou du jardin. 
- garde à côté de ce trou un arrosoir 
d'eau. 

Construis le volcan : - relève la terre autour de la boîte posée 

boîb? 
~ 

dans le trou en lui don .1ant 
la forme d'un volcan. 
- aie soin de ménager 
d'un côté un entassement 
de petits cailloux aboutis­
sant vers les trous de la 
boîte. 
- pour finir la préparation 
du volcan, va chercher, 

:;:---:..:;.:- ~ ~:. ?~:.~ dans le poêle de la classe, 
------=-----:--~.::.--;-_..::.r:"'-.~I'::::-:_- une pelle de charbon bien 
:::._ -=-=:: -:en.~~sem~t dë' ~·I o~x : rouge. Fais bien attention ! 
- - - - - - - - - -- d 1 b • .:::- -=-----:....=--:::...-- == -.:-===. : _- et porte-la ans a 01te. - .. ----- ---

prêt à entrer en éruption : 
Tu provoqueras l'éruption en versant 

de l'eau sur l'entassement de cailloux 
~ue tu as préparé, mais ne te tiens 

pas trop près de /'ouverture de la boite. 
Alors, observe bien ce qui va se 

passer, et surtout tout ce qui va sortir 
de la boîte. 

---- -- . 
- ·(Lis la fiche qui explique la montée des laves). 

• 
Prépare une autre expérience comme c :!lie-ci , et fais-la 

devant tes camarades. Explique-leur comm~nt fonctionnent 
les volcans. 

- 25 -

FSC N° 22 114 
- --------- -------- --------- - - - -

LES VOLCANS 
(Origine, fusion et ascension des laves) 

Le noyau de la ferre, selon toute probabilité, est solide, et 
c'est seulement à sa périphérie que peut exister une couche chaude 
et pâteuse qu'on appelle pyrosphère ... Les volcans sont groupés 
en familles ay::mt chc..cune un moda particulier d'éruption et s'ali­
mentent probablement à des réservoirs souterrains différents. 
On a enfin la preuve que ces réservoirs sont situés entre 20 et 
40 k.m de profondeur, c'est-à:-dire en pleine écorce terrestre. 

Fusion das laves : Une hypothèse consiste à admettre: que 
la pyrosphère est parcourue par des courants de convection dûs 
à ce que sa partie profonde est plus chaude que sa partie superfi­
cielle, courants semblables, toutes proportions gardées, à ceux que 
l'on peut observer dans une bassine pleine de confiture en train 
de cuire. On peut admettre que ces courants échauffent suffisamment 
les couches profondes de l'écorce terrestre pour y provoquer des 
fusions locales et des réservoirs de lave. 

Montée des laves : Ce sont les gaz et surtout la vapeur 
d'eau surchauffée et sous pression que contiennent les laves qui 
assurent leur montée vers la surface du sol. 

D'où vient l'eau qui ~e vaporise ainsi en poussant les laves? 

Certains savants pensent qu'elle vient des mers et océans 
par infiltration. 

D'autres imaginent que cette eau provient de la fusion des 
roches profondes de l'écorce terrestre. L'analyse chimique a montré 
que 1 kilogramme de granite porté au rouge, dégage 10 grammes 
d'eau, qui se convertissent à cette température, en 45 litres de vapeur 
d'eau. A ce compte, la fusion de 1 kilomètre-cube de cette roche 
sufflrait à alimenter un volcan en vapeur d'eau pendant plusieurs 
années. De même; la fusion du granite produit de l'hydrogène, de 
l'oxyde de carbone, du gaz carbonique, du méthane, de l'azote, 
de l'hydrogène sulfuré. Or ce sont précisément les gaz que rejettent 
les volcans. i> 
Extrait de La Terre, notre planète. - L. Bertin. Larousse, p. 131-132. 
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CORRESPONDANCE iNTERSCOLAIRE 

11 BRAULT l nst!tut.eur C M F E P 19 élèves classe mi xte à QUANTI LLY Cher ) demande à 
échange1 son journal scolaire ave~ milieu r ural 

ECOLE DE FILLES classe un i que 24 élèves 8 CP 4 CE e CM 6 FE ' cherche classe pour coi 
aspond1e · pas dt': journal ' 1églon ind.fférente Ec1 ire à Melle AUGSTBURGgR. écoll': de Llles 
St G6rma1n sur l Arbresle ( Rhonu ' 608 habitants 26 km de Lyon viticul t ure él evage 

N B Sj dans un délaj de 15 jours les écoles ou classes cl -dessus n ont pas obtenu satjsfac­
tjon elles voudront blen s adresser au servjce des correspondances de 1 I .C Q,M, dont 
le responsable est • 

ALZI ARY "L Abri " Vjeux chemjn des Sablettes 

LA SEYNE SUR llER ( Var ) 
....... __... ......... _.........._....---.,...-.~~---....... __... ......... _.........._,..,........_.....-..._...-.....__...-.,.~ 

Demande non satisfaite par notre servj ce de correspondance (lmpossibllité ): 

En vue de taire un voyage éc hange ·· Jacques THIREAU lnstltureur à Faverol l es pa1 Noge n t l e 
Ro1 f Eure e t Loir ' désir~ correspondre a\e c évole de m0ntagne ou bord de mer ' sauf Manche 
et Mer du Nord ' Lu i écrire d11 ectemen t 

CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

Notre camarade F BARBAY Ch Rosière 2 LAUSANNE 1 suisse ' nous r appelle qu un certain 
nombre d écoles suisses sera ient heureuses de c on l':spondre ave c des classes françaises 1 s a­
d1 essez à lu1 ' 

11 Fran~1s HIERZIG . nst1tuteur BINSFELD GD LUXEMbUU1g remplace SPAUTZ pour l organisation 
de ia cotrespondance i n terscola11e avec le Lüxembourg et 1 Allemagne 

Le groupe r c E M de norcand:& qu1 01gan1sa le stage en 1958 à Gtandcamp l es bains Ca l vados 
bt prépart à ten11 un nuuvaau b1 age en '960 à l a 11n dL S g1ande& vac ances 
Ce sera en'-Jre \in stage d l n lt1at1on a:n. lechn1qtte& F1e . n~t ma1& nous essaierons de iu1 donne1 
üne ~ertatne spé~1allsat1on susceptible d lntéresse1 1es pl us avancés comme 1es débutan1s 
Prof.tant de nut1e expé rience noua espd:on& fa11t': m •• x en~ore Nous vous en reparleron& 
Le Se~rétalre BARRIER Sept n~1es par St Scve 1 1 Calvados 1 

1mp11mt1 ie c El ~em. automa1.que e t t101s ~asses d imprimerie ache~ées en 1953 état neuf 
sont à vendre à 1 aér rnm ' L Alouette • Longeville r Vendée ' 
Fa i re OfflC au collègue DESPRES 



TARIF DES ABONNEMENTS 
aux publications <le l ' I. C. E. M . 

( 1959-1960) 

L EDUCATEUR par a 1 t 2 fo i s par mo i s 
p1us d tmpo1tants suppléments 

TECHNI QUES DE VIE {les fond eme nt::. Phlloso phiques 
des TEchnlques Frei net ) pa1 al t 
tous l es 2 mo l s 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL En1,;yc1opéd 1e i llus t rée ) 

S B · T 

LA GERBE 

parait rous les 10 j ours 30 n par an 

supp1éme nt à Blb l! ot hèque de Travail 
parair 2 r01s par mo i ::. 20 n par an 

magazine par et p..:.u1 1~s enf ant s 
parai t tous l es mois l O n par an 

L ART ENFANTIN r evue pa1 aissant tous 1es n imesires 
sous 1a d11ec.t1on d Elise F1e1net 

Fr ance et 
communauté 

12 NF 

10 NF 

32 NF 

10 NF 

8 NF 

5 NF 

Etranger 

15 NF 

13 NF 

3B NF 

1.3 NF 

10 NF 

6 , 50 NF 

Les abonnemen ts sont .à ré~ler .à I . C. E. M. Cannes ( AH) CCP 1145 30 l/arsej ll e 

( niémoj res acceptés ) 

L E S L 1 V R ES 

c FREINET - L Ec.u1e Mode1 ne c FREINET: Méthode Nature lle 
F'1an ça 1s e 4 NF' de dess i n 3 50 NF' 

Essai de psy..,ho La ge nèse des 
l og1c scn:.1ble autos 2 NF' 
app11 quéf; à 1 é La genèse des 
dU1,at1vll 4 NF' oi seaux 2 NF' 

Le Journal sc.o La genèse de 
1al1e 3 50 NF 1 Homme 0 50 NF 

le::. Mét.hod.,s Na E FREI NET La Santé de 
tu1e1les dan::i la 1 Enfant 6 NF' 
pédagug l e mvdbrne 4 50 llF' 

LE:S d 1t5 de Naissance d une pé 
Hathle u 6 85 Nr dagog1e populaire 4 NF' 

Dnprimerie C E L CANNES (A M ) Le gérant C FREINET 
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